Apprenons à sauver pratique¬ 
ment notre pays par l’applica¬ 
tion loyale au devoir journa¬ 
lier, par la patiente énergie, qui 
va, sans jamais regarder en 
arrière, jusqu’à l’achèvement 
du sillon. 

Mgr GIBIER. 
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Chanoine SCHORDERET. 


24ième Année 


La famille Cagnard 

Les parasites du secours direct \ 

La Saskatchewan recevra du fédéral $200,000 par mois pour l’aider 
à soulager la misère de ses chômeurs. Cette allocation s’écoulera en 
secours direct. Des milliers de familles, dans les villes, dépendent 
là-dessus pour leur subsistance quotidienne. Chaque samedi, ou à 
la fin de chaque mois, les bons ou Pargent pour le pain, la viande, les 
vêtements ... Quelques jours de travail ou pas du tout. 

Pourquoi se mettre martel en tête? L’Etat doit nous faire vivre. 
Nous avons nommé des représentants du peuple pour s’enquérir de nos 
besoins et nous distribuer l’or des coffres du trésor public. Nous avons 
droit à notre part ... D’ailleurs, Monsieur le député un Tel nous a juré 
ses grands dieux que l’on nous continuerait le secours direct ... 

Tels sont quelques-unes des considérations que déclamait à son labo¬ 
rieux voisin, Monsieur Cagnard, tout en fumant tranquillement sa pipe 
sur le seuil de sa porte. 
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M. Cagnard en est pour le secours direct — être payé sans travailler 
— ça lui va! Un peu monotone, cette vie désoeuvrée, mais enfin, on s’y 
habitue; on s’habitue à tout ... 

Depuis trois ans de cagnardise, Monsieur Cagnard n’a pas levé une 
paille. Et tous les mois, le chèque ou les bons quand même. 

Le printemps dernier, la ville fit labourer son carreau et lui fournit 
la semence. Le jardin n’a rien poussé, Monsieur Cagnard n’a rien plan¬ 
té ni semé. Pour les légumes et les pommes de terre, Monsieur s’en remet 
à la ville, sa pourvoyeuse fidèle depuis qu’il s’est ankylosé dans la fai¬ 
néantise ... 


La famille Cagnard ne vit pas dans le luxe, mais, en ne soldant pas 
ses dettes, elle peut se permettre une soirée au cinéma, un tour à l’expo¬ 
sition, à une partie de halle ou de hockey ... 

La marmaille va à l’école sans livres ... C’est aux commissaires à 
pourvoir aux nécessités de l’écolier; ils sont là de par la volonté du peu¬ 
ple, pour cela. Mais Cagnard se garde bien de verser ses taxes! 

Les habits sont dépenaillés. Pourquoi la mère les raccommoderait- 
elle? La ville les échangera pour du neuf! Aucun soin les enfants ne 
prendront des livres, et vlan sous la table ou sur le palier de l’escalier! 
Ils en auront de nouveaux! 


La maison: un bouge! 


Les murailles lézardées, trouées, encrassées! 
Des cartons remplacent des vitres, les portes ne tournent que sur un gond, 
le trottoir est défoncé, la clôture par terre est couverte de mauvaises her¬ 
bes, la table ne repose que sur trois pattes, les chaises ont perdu leur 
dossier ... 

Et Monsieur Cagnard ne s’en fait pas! La maison, il n’en est pas pro¬ 
priétaire. Si le gros X... n’est pas content, qu’il nous congédie, nous 
irons ailleurs, chez moins exigeant .. C 

La ville loge bien toutes les autres familles ... 


Ne lui parlez pas de travail! Le métier ou la besogne ne lui con¬ 
vient pas. Le salaire est trop minime. Il ne se dérangera pas pour si 
peu. Veut-on se moquer de maître Cagnard! Travail toujours trop 
pénible, rendement trop maigre. Il a trouvé la formule pour écarter les 
embaucheurs qui, par pitié, voudraient le réhabiliter en lui procurant les 
moyens de gagner honorablement sa vie comme la majorité de ses con¬ 
citoyens. Mais Cagnard préfère le secours direct... c’est moins fatigant! 


L’assistance publique en a bien fait des familles Cagnard, des dé¬ 
soeuvrées, des parasites, vivant de l’argent des contribuables, qui, ces 
derniers, grâce à leur travail, à leur courage, trouvent la possibilité de 
payer leurs taxes au gouvernement, à la ville, à l’école. .. 

Comme la dole, l’assistance directe a un effet démoralisateur sur une 
partie de la population . .. Le travail >cst une loie morale. “Le but du 
travail est la vertu et non la richesse”, a très bien écrit Le Play. Dans 
le Paradis terrestre, Dieu a dit à Adam, qui représentait tous les hommes, 
les Cagnard comme les autres: “Tu gagneras ton pain à la sueur de ton 
front.” ' Même avant sa chute, l’homme devait s’occuper, déployer son 
activité pour garder cet Eden. 

D’ailleurs, l’oisiveté est la mère de tous les vices. 

“L’homme qui ne travaille pas n’est qu’une ombre d’hommes: intel¬ 
ligence, volonté, coeur, membres, tout chez lui s’étiole et s’énerve”, dit 
Georges Legrand. 


çaise aux Etats-Unis. 

La délégation de France com¬ 
prendra des journalistes de marque 
et des écrivains bien connus, dont 
M. Franc-Nohain et M. Fortunat 
Strowski. Le premier est secré¬ 
taire général de l’“Echo de Paris”. 
Il parlera de l’importance de l’élé¬ 
ment littéraire et intellectuel dans 
la presse française. M. Strowski 
présentera un travail sur le mouve¬ 
ment des idées et des courants in¬ 
tellectuels dans la presse française. 
M. Jean Lafond, directeur du jour¬ 
nal de Rouen, et M. Charles Hous- 
saye, vice-président de l’agence Ha¬ 
vas, feront aussi partie de la délé¬ 
gation française, M. Lafond doit 
présenter un travail sur la presse de 
Paris et la presse de Province, tan¬ 
dis que M. Houssaye nous parlera 
de l’information de la presse fran¬ 
çaise dans ses relations avec l’e¬ 
tranger et notamment avec l’Améri¬ 
que du Nord. 


Pie XI condamne 
ce mouvement 


Les conseils de ville, de municipalités, les gouvernements devraient 
trouver, dans une province comme la nôtre, encore toute neuve, de l’ou¬ 
vrage pour tous les assistés qui vivent de l’argent public. Reboisement 
de nos forêts dévastées par les feux, plantation de brise-vent, de haies 
dans la prairie, amélioration des rues, des chemins ou grandes routes, cul¬ 
ture des terres incultes, drainage des marais, etc... . 

Ainsi, l’assistance publique, accompagnée du travail, aurait une ré¬ 
percussion bienfaisante et salutaire sur les masses des chômeurs qu’elle 
ennoblirait en leur donnant la conviction qu’ils ne sont plus dans un 
état de mendicité, puisque l’ouvrier a droit à son salaire, salaire qu’il 
ménagerait vu l’effort pour l’acquérir; sur le bien commun, puisque le 
produit de ce travail aiderait l’Etat, développerait les ressources de la 
province et embellirait nos villes et nos campagnes. 

Et les familles Cagnard changeraient vite leur mode de vie acculées 
à l’unique alternative de mettre les mains à la charrue, à la pelle, ou bien 
de serrer la ceinture. Nous serions débarrasés de l’armée des parasites. 

Joseph VALOIS, O.M.I. 

NOTE. — Le nombre des chômeurs vivant de secours direct était de 
1,500,000 en mars et avril 1933; en juin dernier, il se chiffrait à plus de 
1 , 000 , 000 . 


LE CONGRES DE 
LA PRESSE 
À QUEBEC 

La presse française de France, 
du Canada et des Etats-Unis se 
réunira les 27 et 28 août 


QUEBEC. — En plus de la visite 
des nombreuses délégations étran¬ 
gères qui viendront au pays à la 
fin de ce mois, les grandes fêtes du 
quatrième centenaire de la décou¬ 
verte du Canada nous vaudront en¬ 
core la tenue d’un grand congrès 
de presse française organisé par le 
comité national des fêtes et qui au¬ 
ra lieu sous les auspices de la Pres¬ 
se Canadienne, dont le lieutenant- 


colonel Henri Gagnon est le prési¬ 
dent. Les dates du 27, 28 et 29 ont 
été fixées pour ce congrès. M. Geor¬ 
ges Pelletier, directeur du ‘Devoir”, 
a été nommé secrétaire. 

Des journalistes des deux conti¬ 
nents se réuniront à Québec pour 
la circonstance et au cours des deux 
séances d’études, des travaux se¬ 
ront présentés par quatre journa : 
listes canadiens-français: M. Olivar 
Asselin qui traitera des relations de 
la presse canadienne avec la presse 
française; M. Charles Gautier, ré¬ 
dacteur en chef du “Droit”, qui par¬ 
lera du journalisme français au Ca¬ 
nada, en dehors de Québec; M. Noël 
Fauteux, rédacteur en chef de la 
“Presse”, qui parlera du journalis¬ 
me français dans le Québec, des ori¬ 
gines à nos jours; M. Edmond Tur¬ 
cotte, rédacteur en chef du “Cana¬ 
da”, qui parlera de la presse fran- 


Turnbull 

à la place 
d’Anderson 

*Un digne émule 

On mentionne le nom de Frank - 
W. Turnbull, membre du parlement 
fédéral pour le comté de Régina, 
comme leader du parti conservateur 
en Saskatchewan. Certains, s’il 
faut ajouter foi à un communique 
du “Leader Post”, le proposeraient 
à ce poste, lors de la prochaine con¬ 
vention conservatrice qui sera con¬ 
voquée en septembre ou octobre 
prochain. 

Ce serait un digne émule de mai- j 
tre Anderson. Les orangistes et les 
francophobes auraient dans la per- j 
sonne de Turnbull un ardent pro - \ 
moteur de leur doctrine antifran - 1 
çaise et anticatholique. Sous son 
égide, les lois scolaires anderso- 
nicnnes ne demeureraient certes 
pas lettre morte. 

Nous connaissons de vieille date 
son fanatisme et son étroitesse d’es¬ 
prit à l’égard du français et de nos 
traditions ... 

Espérons que l’élément modéré 
du parti , assagi par la récente ex¬ 
périence qui a éliminé de l’adminis¬ 
tration provinciale tous les candi - 
dats du groupe Anderson-Stewart- 
Rrgant, saura se choisir un chef qui 
ralliera les électeurs, sans considé¬ 
ration de race et de religion. Autre¬ 
ment. .. 

Car les Franco-canadiens et tous 
les autres catholiques ont assez de 
fierté pour refuser leur appui aux 
persécuteurs et insulteurs, et le don¬ 
ner seulement à ceux — quel que 
soit leur parti — qui savent les res¬ 
pecter dans leur croyance et leurs 
droits. 

il Parisian French ” 

D’aucuns, de langue anglaise, 
pour s’excuser de ne pas savoir le 
français — entre parenthèses, qu’ils 
détestent de tout leur coeur — ac¬ 
cusent les Canadiens français de 
parler le patois. Si c’était du “Pa- 
risian French”, semblent-ils insi¬ 
nuer d’un air moqueur, il vaudrait 
peut-être la peine de l’apprendre. . . 

Comment peuvent-ils juger d’une 
langue dont ils ne connaissent pas 
un traître mot? 

Le cas échéant où ils pourraient 
lire quelque peu le français de Pa¬ 
ris, nous leur communiquons l’élo¬ 
ge que le comité du Concours Inter¬ 
national de composition française 
vient d’adresser à Québec, dans le 
numéro du 15 juillet dernier des 
“Amitiés Catholiques Françaises”, 
revue publiée à Paris même: 

Dans une seconde partie, très brè¬ 
ve, — trop brève à notre gré, — on 
trouvera l’analyse de quelques tra¬ 
vaux qui nous ont été envoyés par 
deux établissements de la Province 
de Québec. 

Dans cette province, on le sait, la 
situation n’est pas la même que dans 
les provinces maritimes, puisque 
notre langue y est celle de la très 
grande majorité de la population. 
Dans le Québec, on parle et on écrit 
le français comme chez nous et il 
existe désormais une Littérature 
canadienne-française, déjà riche eu 
belles oeuvres, qui fait honneur à 
la Nouvelle comme à l’Ancienne 
France. 

Nous présentons à nos lecteurs 
les travaux des élèves de l’Acadé¬ 
mie Notre-Dame de Lorette et de 
Notre-Dame de Bellevue comme des 
travaux-témoins. Ils leur appor¬ 
tent la preuve — qui n’est plus à 
faire, — que l’éducation française, 
dans le Québec, est aussi poussée, 
aussi riche en réussites que celle 
que l’on reçoit chez nous. 

Ce témoignage d’intellectuels de 
France nous touche profondément 


Le Saint-Père fait une décla¬ 
ration à de jeunes catholiques 
allemands Espoir exprimé 

CASTEL GANDOLFO. — Sa Sain¬ 
teté Pie XI a critiqué sévèrement le 
mouvement religieux national alle¬ 
mand pendant une audience accor¬ 
dée à vingt membres de la société 
de la jeunesse catholique alleman¬ 
de. Le Saint-Père déclare que le 
mouvement manque de sens com¬ 
mun, et il demande aux visiteurs de 
continuer courageusement à prati¬ 
quer le catholicisme à leur retour 
dans leur pays. 

En Allemagne, dit le Pape, il exis¬ 
te une énorme confusion. Tl n’y a 
absolument aucun sens dans des pa¬ 
roles telles que “chrétienté positi¬ 
ve” et d’autres dont on se sert en 
Allemagne pour les appliquer à une 
nouvelle religion. 

Pie XI ajoute que tous les bons 
catholiques demeureront fidèles au 
Saint-Siège, puis il donna la béné¬ 
diction apostolique à toute la popu¬ 
lation allemande, exprimant l’es¬ 
poir que le peuple conservera la foi 
catholique. 

Hitler tenu responsable 

CITE VATICANE. — Le Pape a 
conféré longuement avec Rudolf 
Hohlrus, mîhtsîre d’Autriche près 
le Saint-Siège, au sujet de la situa¬ 
tion créée en Autriche depuis l’as¬ 
sassinat du chancelier Doilfuss. Au¬ 
cun communiqué n’a été publié, 
mais VOsservatore Romano prend 
vigoureusement la défense de l’Au¬ 
triche. Le journal tient responsa¬ 
ble des événements d’Autriche le 
chancelier Hitler l’Allemagne, pré¬ 
tendant que sa politique a amené 
les attaques contre le gouvernement 


de plus grandes facilités d’établis¬ 
sement. A cet effet, nous convo¬ 
querons cet automne, à Québec, un 
grand congrès de colonisation au¬ 
quel nous inviterons nos évêques, 
nos missionnaires colonisateurs et 
les apôtres du mouvement pour les 
consulter et recevoir leurs avis sur 
la manière la plus utile de donner 
de l’ampleur à cette politique et 
d’obtenir les meilleurs résultats. 

Etablir les fils de cultivateurs 

‘Mais à la colonisation sur les 
terres nouvelles se rattachent inti¬ 
mement le retour à la terre et l’éta¬ 
blissement des fils de cultivateurs 
dans les vieilles paroisses. 

“Ceux-ci devront avoir leur large 
part des $10,000,000. 11 y a beau¬ 

coup de terres non occupées dans 
la province; nous voulons y placer 
les jeunes des vieilles paroisses que 
ces terres pourront faire vivre. 

' “Nous avons inauguré un systè¬ 
me de payer $300 par versements 
annuels de $100 au père d’un jeune 
cultivateur d’une ancienne paroisse 
qui s’établira sur une terre libérée. 
Ce système, de date récente, a déjà 
donné d’excellents résultats et nous 
voulons l’étendre davantage. 


On a voulu 

soulever de 

l’animosité 


Doilfuss. 




EFFETS DE 
L’INFLATION 
AUX E-UNIS 


Une hausse du prix de l’or pro¬ 
duisit plus de mal que de bien 
pour les affaires, disent les 
économistes 


M. Stevens commente l’inci¬ 
dent du fameux pamphlet 
“C’est enfantin’ 


DES PAIEMENTS 


NEW-YORK. — Dans les milieux 
financiers, on s’est posé plusieurs 
questions au sujet de l’inflation ad¬ 
ditionnelle? Alors, quelle forme 
prendra-t-elle? A ces deux ques¬ 
tions les réponses ne sont pas una¬ 
nimes. 

L’inflation agira-t-elle sur les 
prix ou sur les affaires. Il est en¬ 
tendu que les fermiers sont oppo¬ 
sés à la hausse des prix du maté¬ 
riel dont ils peuvent faire usage. 
On rapporte qu’une hausse du prix 
■de l’or produirait plus de mal que 
de bien pour les affairés en géné¬ 
ral. 

Les économistes attirent l’atten¬ 
tion sur le fait que le gouvernement 
doit rencontrer ces jours-ci de nom¬ 
breux paiements et que, pour cette 
raison, il ne peut songer à altérer 
la valeur de la piastre américaine. 
On ajoute que l’inflation embarras¬ 
sera le marché des valeurs, en ce 
qui concerne les bons du gouverne¬ 
ment. Le 15 septembre prochain 
le trésor devra rembourser $524,- 
718,500 de la dette flottante, et le 
15 octobre $1,200,000.000 seront 
dûs. Enfin le 15 décembre, il lui 
faudra faire face à une nouvelle 
échéance de $6,992,496,500. 


EDMONTON. — Parlant ici, l’hon. 
H. H. Stevens, ministre du commer¬ 
ce, a discuté des difficultés des der¬ 
nières années et a défendu l’admi¬ 
nistration conservatrice contre les 
critiques. Il montra que le gouver¬ 
nement avait augmenté, grâce aux 
traités, le commerce çanadien de 
quatre, cinq et même six fois. 

Parlant ensuite du pamphlet que 
l’on prétend être son attitude au 
sujet de l’enquête sur les achats 
massifs, il déclara que c’était le 
compte rendu sténographié d’une 
conférence qu’il donna, il y a six 
semaines, à un club politique d’Ot- 
! tawa. Il ajouta que le club avait 
fait miméographier le discours 
comme pour tous ceux prononcés 
devant ce club. 

“Quelqu’un dans le club, dit-il, 
donna des copies du pamphlet à 
quelques journalistes ou reporters. 
C’est alors que le feu a été mis aux 
poudres. Mais il n’y a aucune hon¬ 
te à avoir à propos de ce pamphlet 
qui a d’ailleurs été imprimé à mes 
frais”. 

Il ajouta encore que Ton avait 
voulu créer un incident à propos de 
ce pamphlet afin de soulever un 
différend entre le premier minis¬ 
tre Bennett et lui-même. “La chose 
est tellement enfantine, poursuivit- 
il, que j’aime mieux ne pas en par¬ 
ler.” Il expliqua ensuite que la 
commission d’enquête sur les achats 
massifs recommencerait de siéger 
tard en septembre. Cette enquête 
ne sera pas finie avant novembre. 
Quant aux compagnies qui jn’ont pas 
eu la chance de témoigner avant l’a¬ 
journement, on leur en donnera 
l’occasion à la reprise de l’enquête. 


La main au tra¬ 
vail, le coeur à Dieu 

Par les temps qui courent, il 
est plutôt rare le véritable 
homme d’Etat. Diogène se pro¬ 
mènerait longtemps avec sa lanter¬ 
ne, même en plein jour, pour le ren¬ 
contrer. Il croiserait, sur sa route, 
combien de fantoches, de passion¬ 
nés du lucre, de hâbleurs, de parti¬ 
sans de la coterie, d’artisans de la 
coulisse, de tireurs de ficelles, de 
politiques sans conscience ni prin¬ 
cipes, d’esclaves du parti...! 

Mais cze ces caractères bien étof¬ 
fés, ardents promoteurs des lois 
morales qui mettent en avant les 
principes chrétiens et ont assez de 
cran et d’aplomb pour les défendre 
et en faire l’alpha et l’oméga de 
leurs législations et ordonnances, il 
en est trop peu. Les hommes 
d’Etat de cette trempe sont d’autant 
plus admirables qu’ils sont plus 
rares. 

Nous voulons présenter à nos lec¬ 
teurs, et à nos politiciens — ils en 
trouveront leur profit — le type 
d’homme que nous aimerions voir 
à la tête de nos parlements, de tous 
les parlements du monde. 

Le premier est M. Miklas, le pré¬ 
sident fédéral de l’Autriche’. Il 
nous dit sans fard ni sensiblerie son 
idée et sa conviction; il nous révèle 
où il puisse la force et la lumière 
dans l’exercice de sa fonction: 

Servir Dieu, dit le président Mik- 
las, est un acte absolument mascu¬ 
lin, c’est quelque chose de grand et 
d’élevé. Nous ne devons pas seule¬ 
ment penser devant Dieu à notre 


leurs administrés, en leur fermant, 
soit à l’école, soit dans les fonctions 
publiques, toutes issues sur le ciel; 
lorsqu’ils abdiqueront leur .maté¬ 
rialisme pour servir Dieu comme 
hommes d’Etat, à ce moment un 
levain nouveau soulèvera les na¬ 
tions vers l’idéal de la justice, de la 
charité et partant de la vraie et du¬ 
rable paix, qui est mieux assise sur 
le fondement de la foi et 'de la mo¬ 
rale que sur la ferraille et le béton 
armé — J.V. 


Une autre Conférence 


La question de juridiction du 
fédéral et des provinces en cer¬ 
taines matières 


OTTAWA. — Une proposition de 
modifier l’Acte de l’Amérique bri¬ 
tannique du Nord, qui comprend la 
constitution canadienne, sera étu¬ 
diée à la prochaine conférence en-, 
tre les gouvernement fédéral et pro¬ 
vinciaux. A la clôture de la confé¬ 
rence, le mois dernier, le premier 
ministre Bennett a suggéré aux pre¬ 
miers ministres provinciaux de te¬ 
nir une autre réunion en octobre. 
La date exacte n’est cependant pas 
décidée. La conférence peut être 
tenue plus tôt ou plus tard, mais 
ce sera avant la prochaine session 
du parlement. 


Bennett à Genève 


Dunninff, candidat 


OTTAWA. 11 est possible que 
M. Bennett, premier ministre du 
Canada, préside la délégation Ca¬ 
nadienne à l’Assemblée de la Ligue 
corps et à notre ame, mais prier aus- ( ] es Nations qui s’ouvrira le 10 sep- 
si pour la collectivite, pour le peu- j tembre prochain, 
pie. Si nous pensons à l’Autriche, 
nous devons justement remercier 
Dieu et la Vierge d’être sortis de 
mille dangers. L’amélioration suri 

le terrain religieux suffit à elle seule ! RËGINA. — Les trois partis poli - 
à nous faire remercier Dieu. Des.tiones, libéral, conservateur et C. 
désirs ont été exauces pour lesquels ; C.F.. seront, représentés dans le 
nos pères ont combattu et versé fèirr j rôîftté de RvgnuT aux élections té- 
sang pendant des années. Mais ! dérales. M. Dunnins, ancien pre- 
nous devons continuer à construire mier ministre de la Saskatchewan, 
sur les terrains religieux et cultu- 1 serait le choix des libéraux; Turn- 
rels.. La main au travail, le coeur bull se présenterait de nouveau 

comme candidat conservateur: 
Coldwell, leader des C.C.F., aurait 
le cardinal Innitzer signa le pre- , beaucoup de chance d’être sur les 
mier la lettre pastorale de Noël de j ram?s comme porte-étendard de son 
l’épiscopat autrichien contenant la parti. 
phrase profonde: “La prière reste! 
la force principale, même dans la 
vie publique.” Cela veut dire que 
les hommes d’Etat catholiques tra¬ 
vaillent pour le peuple, mais que la 
force principale est la prière 


à Dieu! Ce doit être notre devise. 
Le président fédééal rappela que 


Dix millions pour 

la colonisation 

QUEBEC. — M. L.-A. Taschereau 
a remis aux journalistes l’importan¬ 
te déclaration suivante au sujet du 
programme que le gouvernement 
vient d’établir pour répondre aux 
besoins de l’heure présente: 

“Nous avons décidé de demander 
à la Législature, à la prochaine ses¬ 
sion, de voter un montant d’au 
moins dix millions de dollars, tout 
destiné à la colonisation et à être 
dépensé d’après un plan d’ensem¬ 
ble. Nous voulons grouper nos co¬ 
lons, acquérir des terrains des com¬ 
pagnies forestières afin d’ouvrir 
aux fils du sol des régions qui leur 
étaient fermées, puis leur donner 


DECES DE M. TH. POULIN 


Décès d’Alex Grant 


VAL-MARIE, Sask. — Alexander 
f l‘g ! Lothian Grant, député libéral à la 
législature comme représentant du 


tout le peuple catholique, même e û l législature^copime représentant du 
ce qui concerne la vie publique. co ( m,e ‘* e N°tukeu, durant huit ans. 
rvet î-inr r>pttr> force mie le neiinle es mor samedi son, a 1 âge de ol 


C’est nar cette force que le peuple 
autrichien sera définitivement libé¬ 
ré. Le président fédéral rappela 
l’anniversaire du jour sanglant de 
Sarajevo et de la déclaration de 
guerre qui déclancha le terrible in¬ 
cendie mondial, et il exhorta tout le 
peuple catholique à prier Dieu d é.- 
paraner à l’Europe le retour de sem¬ 
blables horreurs. 

L’autre est un homme tout petit 
de taille, mais d’une grande âme, 
un martyr du devoir, le regretté 
chancelier Doilfuss. Il proclamait 
au monde entier, quelques mois 
avant de tomber sous les balles, la 
vérité et la force constructive de 
l’idée chrétienne dans la régie des 
Etats. 

Ce temps, dit le chancelier, nous 
impose des devoirs et des responsa¬ 
bilités. 


ans. 


Roosevelt 

continue 

sa politique 

Le président des Etats-Unis ré¬ 
affirme sa décision — Une in¬ 
vitation à former un nouveau 
narti fondé sur ce plan — Elec¬ 
tion d’une partie du Congrès 
cet automne. 


Le défunt était rédacteur à 
P“Action Catholique” de¬ 
puis treize ans 


et nous encouragent à soigner tou¬ 
jours notre belle culture française 
et à laisser braire ceux qui ne sa¬ 
vent pas ce qu’ils disent. 

POINTILLEUX. 


QUEBEC. — M. Thomas Poulin, 
rédacteur à l’“Action catholique” 
depuis 13 ans, est décédé vendredi 
dernier à l’hôpital du St-Sacrement. 

M. Poulin était âgé de 46 ans. Il 
a fourni une carrière relativement 
courte, mais féconde, dans le jour¬ 
nalisme. Versé dans les questions 
sociales, les ouvriers perdent en 
lui un de leurs meilleurs défenseurs 
dans la province. Mêlé de très près 
aux associations ouvrières catholi¬ 
ques, il a été le champion du syn¬ 
dicalisme et des causes populaires. 

Ses études terminées au collège 
de Lévis, en 1909, il entrait dans le 
fonctionnarisme à Ottawa; en 1913, 
lors de la fondation du “Droit”, il 
passa à ce journal. Pendant son sé¬ 
jour à Ottawa, il s’intéressa vive¬ 
ment aux problèmes de nos compa¬ 
triotes d’Ontario, particulièrement 
aux questions scolaires. 

Passé à la rédaction de l’“Action 
Catholique”, en 1921, il devait y 
continuer vaillamment ”oeuvre si 
bien commencée à Ottawa. 


GREEN-BAY (Wisconsin). — Le 
président Roosevelt a prononcé 
Ce que le gouvernement j dans cette ville un discours où il a 
j s’est efforcé de créer, c’est le fon- j affirmé sa décision de continuer 
dement, le mur de protection, mais, | l’application du plan gouvernemen- 
si le tout deviendra un Etat chré- j tal de restauration économique, 
tien, cela dépend du peuple de ce D’aucuns ont cru discerner dans 
pays. Dans la petite Autriche, nous certaines parties du discours pro¬ 
uvons pris, par notre décision une j sidentiel une invitation à former un 
grande responsabilité; car le monde nouveau parti politique fondé sur 
entier appréciera probablement la j ce plan. Dans le Wisconsin, il 
vérité et la force constructive de est depuis quelque temps beaucoup 
l’idée chrétienne d’après l’évolution question de la formation d’un nou- 
autrichienne. Avec notre Consti- veau parti. Quoi qu’il en soit, M. 


Lisez les voeux et résolutions 
du Congrès de Moose-Jaw, p. 3 


tution. noire Concordat, nos mani¬ 
festations chrétiennes, nous ne som¬ 
mes pas encore devenus un Etat 
chrétien. Nous devons prouver 
que nous voulons être des chrétiens 


Roosevelt a signalé comme obstacle 
à une action efficace l’homme bien 
intentionné qui croit ses propres 
méthodes seules bonnes; il a souli¬ 
gné le fait que les deux sénateurs de 


convaincus et non des chrétiens j l’Etat de Washington ont contribué 
d’apparence et des pharisiens.” Le j à maintenir une excellente eoopé- 
chancelier demanda que' chacun 'ration entre le pouvoir exécutif et 
travaille dans sa famille dans un le pouvoir législatif. Or, l’un des 
sens chrétien .constructif et rénove \ deux sénateurs, M. R.-M. LaFollette, 
ainsi la vie autrichienne. Quand le'est un républicain indépendant qui 
reste du monde, souligne le chan- préconise la formation d’un nou- 


celier, verra que ce peuple est meil¬ 
leur, plus honnête, qu’il a l’esprit de 


veau parti. Son mandat sénatorial 
expire cette année et il veut en de- 


sacrifice et qu’il vit paisiblement, ' mander le renouvellement. Le se- 


lious aurons alors fait de la propa¬ 
gande au-delà de nos frontières 
pour l’idée chrétienne et la concep¬ 
tion catholique, et nous contribue¬ 
rons au retour du monde à l’idée 
chrétienne. 

Lorsque les législateurs sauront 
qu’ils ne peuvent baffouer Dieu et 
ses préceptes, que Lui seul donne 
une sanction capable de faire res- 


cond sénateur est comme Roosevelt, 
démocrate. 

M. Roosevelt a dit qu’il était heu¬ 
reux de séjourner dans un Etat où 
il a beaucoup “puisé pour l’établis¬ 
sement d’organismes gouvernemen¬ 
taux”. Il qualifie le Wisconsin 
d’Etat destiné à des oeuvres extra¬ 
ordinaires. 

Cet automne, l’expiration d’une 


pecter leurs lois ; lorsqu’ils cesse- partie des mandats du Congrès né- 
ront d’orienter vers le terre-à-terre çessitera des élections. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 15 août 1934 


Je suis un commissaire d’école 

Travail présenté au Congrès de Moose-Jaw par M. Louis De- 
may, secrétaire de l’Association des Commissaires d’Ecoles 


Toute personne ayant atteint l’A¬ 
ge de vingt-et-un ans, possédant 
quelque propriété, et, pa rl ce fait, 
payant des impôts, peut devenir ou 
aspirer à devenir un commissaire 
d’école. C’est en substance ce que 
la loi fait comprendre. 

Mais est-ce que toute personne 
est en mesure de remplir ce rôle de 
commissaire d’école? Est-ce qu’il 
ne faut pas un certain montant de 
volonté, de courage, d’impartialité, 
de dévouement, enfin de tontes ces 
qualités de coeur si essentielles 
chez le vrai père de famille? Etu¬ 
dions donc ensemble ce qu’est un 
commissaire d’école, tâchons de 
savoir quels sont ses droits, autant 
légaux que logiques, et cherchons 
à connaître les devoirs et respon¬ 
sabilités créés par cette charge de 
commissaire. 

Elections de commissaires 

Trop souvent, l’élection d’un re¬ 
présentant du district scolaire se 
fait dans une atmosphère de jalou¬ 
sies secrètes, de vengeances mes¬ 
quines, de parolas et faits ne se rap¬ 
portant pas à la question du iour ou 
aux attributs du district scolaire. 

Maintes fois, il nous est donné 
d’assister à un vote embrouillé d’où 
il sort un élu nullement qualifié 
pour représenter les parents, mais 
placé là pour supplanter une per¬ 
sonne qui aura déplu à quelque in¬ 
fluente famille, ou qui n’aura nas 
voulu plier à certaines théories fal¬ 
lacieuses et inapplicables au bon 
fonctionnement de l’école. 

Que faut-il faire pour se garder 
d’une telle faute? 

Simplement connaître son de¬ 
voir, faire son devoir. 

Devoir du commissaire 

Connaître son devoir, c’est savoir 
que nous sommes élus, non seule¬ 
ment pour représenter les contri¬ 
buables et tâcher de leur épargner 
quelques dollars par la réduction 
des taxes, mais pour représenter les 
parents dans la direction et la for¬ 
mation de leurs enfants qui fré¬ 
quentent l’école. Je ne parle pas 
ici du mode d’enseignement qui 
doit être adopté en classe. Trop 
souvent le commissaire veut faire 
l’instituteur. Je veux parler de la 
direction et de la formation qui se¬ 
ra donnée à cet enfant par l’insti¬ 
tuteur ou l’institutrice, lequel insti¬ 
tuteur ou laquelle institutrice se 
trouvera à enseigner en cette école 
de par la décision du commissaire 
d’école. 

Choix l’instituteur 

Cette décision, le choix de l’ins¬ 
tituteur, est à ïnon avis la plus lour¬ 
de tâche qui soit imposée au com¬ 
missaire. 

Comment s’y prendre pour choi¬ 
sir ou pour arriver avec une chan- 
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ce de succès à trouver un institu¬ 
teur ou une institutrice qui fera 
“notre affaire” dans notre district 
scolaire. 

L’instituteur représente 
les parents 

D’abord, se souvenir que nous 
sommes probablement parents ou 
amis de ces enfants qui vont fré¬ 
quenter cette école. Que nous vou¬ 
lons ou’il soit fait à ces enfants tout 
ce qu’il y a d’humainement possible 
pour arriver à leur inculquer tous 
les préceptes, toutes les notions, 
toutes les connaissances que nous 
voudrions acquérir ou posséder 
nous-mème. 

Que seul l’instituteur ou l’insti¬ 
tutrice sera le détenteur de l’acti¬ 
vité intellectuelle de l’enfant dans 
le moment le plus propice de la 
journée. Que seul l’instituteur ou 
l’institutrice aura le loisir d’étu¬ 
dier cette activité intellectuelle, la 
tâche de la diriger vers un but con¬ 
forme à nos espoirs ou désirs de 
pères de famille; le devoir de pas¬ 
ser un jugement impartial sur les 
aptitudes qu’aura donnée cette ac¬ 
tivité intellectuelle de l’élève, afin 
de pouvoir assurer au père et à la 
mère que leur enfant aura un gui¬ 
de et une direction pour sa vie fu¬ 
ture. 

Désirs des parents 

Il faut donc que le commissaire 
réunisse à la fois tout l’ensemble 
! des bonnes idées des parents, se re- 
| présente une image de leurs aspi¬ 
rations légitimes, se Substitue à eux 
dans la généralité de leurs désirs. ( 
fasse comprendre à l’instituteur ou 
l’institutrice que ces désirs sont 
unanimes et doivent être mis en 
pratiqué en autant que se peut pour 
que commissaire et instituteur 
soient en communion d’idées; ces 
idées ne pourront être autres que 
celles que les parents eux-mêmes 
auront voulu voir mettre en pra¬ 
tique. 

Ayant donc fixé notre idée sur ce 
que nous devons attendre de notre 
futur instituteur ou institutrice, il 
nous sera plus facile de pouvoir dé¬ 
couvrir et par la tenue et par les 
détails que nous a donnés la lettre 
d’application, et par les renseigne¬ 
ments que nous aurons eus soin de 
nous munir, de pouvoir découvrir 
si nous pouvons espérer avoir choi¬ 
si notre représentant, dans notre 
école, tel que notre conscience nous 
le dicte. Après avoir choisi no¬ 
tre représentant, il nous reste en¬ 
core fqrt à faire. 

Chacun son travail 

Il est absolument nécessaire de 
trouver une ligne de démarcation 
entre les charges et prérogatives du 
commissaire et les charges et pré¬ 
rogatives de l’instituteur ou institu» 
triee. Il faut, malgré que les deux 
poursuivent le même idéal, que le 
travail de l’un n’empiète sur celui 
de l’autre. En un mot: le commis¬ 
saire poursuit son travail adminis¬ 
tratif, Pinstituteuï reste plongé 
dans son travail éducationnel. 

Le commissaire choisit l’institu¬ 
teur pour inculquer les notions 
d’instruction à l’élève. L’institu¬ 
teur prend les moyens nécessaires 
pour inculquer ces notions. Seul 
l’instituteur a les aptitudes et les 
moyens légaux pour atteindre le but 
de son emploi. 

Collaboration avec 
l’instituteur 

L’instituteur suggère les répara¬ 
tions, altérations ou additions à fai¬ 
re aux meubles et immeubles sco¬ 
laires. Seul, le commissaire a le 
droit et le devoir légal de régler 
cette partie de l’administration sco¬ 
laire, ce qui d’ailleurs, justifie sa 
raison d’être dans la commission. 

Rien en cela n’empêche qu’une 
collaboration étroite entre le com¬ 
missaire et l’instituteur ou l’institu¬ 
trice existe, afin de se communi¬ 
quer leurs idées et suggestions 
quant au système, soit administra¬ 
tif soit intellectuel, idées ou sug¬ 
gestions qui ne pourraient que por¬ 
ter bons fruits et résulter à l’avan¬ 
cement moral et matériel du dis¬ 
trict et de l’école. Nous avons 
choisi notre représentant à l’école 
selon notre conscience. 

Qualités du commissaire 

Notre représentant à l’école fa : t 
son travail selon nos vues de com¬ 
missaire. Cependant, il se peut 
(lue le travail soit accompli soit ci: 
préparation n’ait pas l’heur de plai¬ 
re, à certains parents. D’où en 
découlent des murmures, des sup¬ 
positions, des soupçons, des plain¬ 
tes directes ou indirectes. C’est là 
que le tact, le jugement, l’impar¬ 
tialité, le courage dont je vous par¬ 
lais au commencement de mon dis¬ 
cours, devront être l’apanage du 
commissaire. C’est là qu’il devra 
étudier la question avec dévoue¬ 
ment et bonne volonté. C’est là 
qu’il devra être à la hauteur de sa 
tâche, planer au-dessus de toute 
mesquinerie, tout enfantillage, tou¬ 
te excuse sentant la rancune, la re¬ 
vanche, la jalousie, l’orgueil du pa¬ 
rent qui ne voit pas que certains 
règlements ont été adoptés et mis 
en exécution, uniquement pour le 
bien de l’enfant et pour son avenir 
moral et intellectuel. 


Justice 


• Vf 

C’est là aussi que le commissaire 
devra user de sa prérogative de pa¬ 
tron et voir à ce que justice soit 
donnée aux enfants dont l’institu¬ 
teur a la précieuse garde et aux pa¬ 
rents qui paient cet instituteur et 
qui ont le droit souverain de de¬ 
mander à ce que bonne garde soit 
faite. Le commissaire ne devra 
pas penser en ce moment si l'ins¬ 
tituteur est client de son magasin, 

I pensionne chez lui ou chez son frè¬ 
re, fréquente sa soeur, ou est un 
! favori dans les sports. Il devra b* 

! considérer comme le gardien nu>- 
, ral de l’âme de ces enfants, gardien 
I dont toute imprudence si minime 
i soit-elle, mérite une punition. 

| 

L’intermédiaire entre institu¬ 
teur et parents 

Maintenant, en ce qui concerne 
les différends entre instituteurs et 
parents, vous êtes l’ambassadeur 
auprès du personnel enseignant et 
| vous devez connaître absolument 
les deux côtés du problème avant 
1 que d’en suggérer la solution. 


Pas de querelles 
devant les enfants 

Ecoutez bien! Jamais, au grand 
jamais, vos discussions entre pa- 
irents et vous et entre parents et 
I instituteurs ne devront s’entretenir 
! en présence des enfants. Je ne con- 
i nais rien de plus déconcertant, de 
|Plus terrible de conséquences, de 
plus nuisible à l’avenir d’un en 
tant que ces escarmouches de pa¬ 
roles, la plupart, à côté du sujet % à 
discuter, en présence de ces élèves 
qui, par leur nature curieuse, ne 
perdront pas un mot de ce qui se 
dit, rapporteront ces paroles on ne 
sait trop comment, et finiront sû¬ 
rement par dire que le père ou la 
mère a conté ça au maître ou à la 
maîtresse. De ces discussions ou 
disputes, il en résultera une mé¬ 
fiance du parent envers l’institu¬ 
teur, une perte d’autorité chez l’ins¬ 
tituteur et un esprit de fanfaronna¬ 
de chez l’enfant, ce qui n’aidera 
guère à ses études ni à la discipline. 

; Il est préférable (pie toute dispute 
soit réglée en réunion de commis¬ 
saires qui agiront comme un trio 
ide juges en présence du parents et 
: de l’instituteur. ** 

Méfiez-vous aussi de cette maniè¬ 
re qu’ont certains parents de por¬ 
ter plainte à leur commissaire fa¬ 
vori, espérant comme cela d’avoir 
un plus grand support dans leur 
cause, mais ayant soin de n’en_par- 
ler qu’à un, espérant que ce com¬ 
missaire particulier dirigera la ba¬ 
taille pour le parent. Si la cause 
a quelque couleur de vérité et pa¬ 
rait juste au parent, elle vaut la pei¬ 
ne d’être étudiée et jugée en con¬ 
seil. Si la cause est plaidée dans 
une maison particulière ou à un 
coin de rue, elle.devrait être reje¬ 
tée immédiatement. 

Le support moral 
à l’instituteur 

En ce qui concerne votre sup¬ 
port moral envers l’instituteur, s’il 
le mérite, si vous pouvez faire ses 
éloges et citer son rapport *d’ins- 
pecteur comme remarquablement 
bon, n’hésitez pas à prendre tous 
les moyens de le proclamer assez 
haut pour que chaque contribuable 
l’entende. Si, au contraire, il ar¬ 
rive que certaine faiblesse se soit 
infiltrée dans le système d’instruc¬ 
tion ou d’éducation, votre premier 
et seul devoir est de vous enquérir 
du mal, discrètement, d’en trouver 
le remède énergiquement et d’ap¬ 
pliquer ce remède gentiment et cha¬ 
ritablement. 

Si l’instituteur se voit secondé 
dans ses efforts, s’il voit que justice 
est donnée à tous, il est probable 
qu’il tâchera de rester dans son 
école. Et, comme les commissaires 
en sont satisfaits, il n’en résultera 
que du bien pour les élèves, car le 
changement d’instituteurs amène 
une perte de temps considérable, 
temps qui ne peut être rattrapé. 

Salaire de l’instituteur 

Ceci me mène à la question du sa¬ 
laire que l’instituteur ou l’institu¬ 
trice devrait recevoir. La question 
la plus épineuse pour certains, la 
question majeure pour beaucoup, 
la question secondaire pour moi. 
Je place le caractère et les aptitu¬ 
des de l’instituteur d’abord et de 
loin comme question majeure. Si 
votre instituteur fait son devoir et 
veut continuer à faire son devoir et 
à faire profiter ses élèves de son sa¬ 
voir actuel, de son expérience jour¬ 
nalière, de celle de ses confrères ou 
supérieurs en enseignement, si vo¬ 
tre instituteur continue dans le si¬ 
lence, après les heures d’école de 
s’instruire des choses courantes né¬ 
cessaires à l’amélioration de l’en¬ 
seignement, si votre instituteur, de 
par son savoir ou certaines aptitu¬ 
des spéciales, donne son aide avec 
coeur aux entreprises locales pour 
le bien-être, le confort, le plaisir de 
tous; enfin, si votre instituteur est 
à votre disposition pour dire et 
faire tout ce qu’il peut dire et faire 
pour le bien des parents et élèves, 
eh bien! cet instituteur devra avoir 
un salaire, je ne dis pas mesuré à 
ses efforts, mais assez haut pour 
qu’il puisse continuer son oeuvre 
dans le district scolaire. 

Salaire raisonnable 

Je sais qu’en ces années de dépres¬ 
sion générale dans toute la provin¬ 
ce, qu’en ces années de non-produc¬ 
tion dans une grande partie de nos 
districtsè il est dur de faire associer 


le non-paiement de taxes avec un 
bon salaire d’instituteur. Je ne 
m'aventurerai pas à discuter J‘é- 
ehelle des salaires dans le sud de ta 
province, ne connaissant pas assez 
comment le secours provincial régit 
vos écoles. Mais je m’adresse plus 
particulièrement aux districts qui 
ont eu la bonne fortune de récol¬ 
ter bon an mal an. A ceux-là, je 
leur dirai: Un salaire de six cents 
dollars, ces temps-ci,, n’est pas ex¬ 
traordinaire. Ce devrait , être un 
minimum. .Moins de six cents dol¬ 
lars n’est pas raisonnable. Un sa¬ 
laire de quatre cent cinquante dol¬ 
lars est honteux. C’est se servir de 
l’excuse de la dépression pour as¬ 
souvir une espèce de jalousie et 
égoïsme qui veulent que, parce 
qu’on ne fait pas d’argent, on ne ’ 
veut pas que les autres en fassent. 

Conséquences d’un 
salaire trop bas 

Que pensent donc ces commis¬ 
saires qui croient avoir fait un tra¬ 
vail de géant et avoir servi fidèle¬ 
ment leur district par le fait qu’ils 
ont eu un instituteur ou institutri¬ 
ce à un salaire.minime. Cela leur 
permettra probablement de faire 
bonne figure le jour de la réunion 
annuelle. Ils ne voient donc pas 
que ce minimum de salaire entraî¬ 
nera forcément un minimum d'ef¬ 
fort de la part de l’instituteur, for¬ 
cera cet instituteur à rechercher 
une place plus lucrative, très pro¬ 
bablement l’encouragera à quitter 
l’enseignement et, par-dessus tout, 
donnera à l’élève le minimum de 
connaissances qu’il était en droit 
de demander et d’obtenir. Un trop 
grand nombre de commissaires 
pensent plus au montant de taxes 
que chaque contribuable paiera 
qu’au montant d’instruction que 
chaque élève recevra. Ceci n’est 
pas dit dans un but de faire monter 
les taxes, mais bien pour vous faire 
voir que l’instruction et l’éducation 
de l’enfant sont choses primordia¬ 
les. Or, que veut dire instruction 
et éducation. Selon ma concep¬ 
tion, instruction veut dire con¬ 
naissances générales des choses; 
éducation veut dire application de 
ces choses dans la vie de la per¬ 
sonne. Il est donc évident que 
c’est selon le bagage d’instruction 
que l’enfant recevra qu’il pourra se 
faire une éducation propre à son 
genre de vie, et ce genre de vie, 
l’enfant devenu homme, le voudra 
aussi beau que possible. Aurez- 
vous aidé à lui fournir l’instruction 
nécessaire? 

Souvenez-vous encore que la vie 
scolaire ne dure pas plus de sept 
ou huit ans en moyenne. Aucun 
jour ne doit être perdu par notre 
faute. Allez-vous faire perdre aux 
enfants presque la moitié de leur 
période scolaire pendant les trois 
ans que vous agirez, ou plutôt que 
vous n’agirez pas comme commis¬ 
saire? Messieurs, plutôt une dé¬ 
mission immédiate qu’une simple 
entrave à l’instruction. 

J’ai parlé du jugement que doit 
rendre tout commissaire en ce qui 
concerne les disputes, la conduite 
de l’école, etc. 

Le commissaire dans 
les assemblées 

Quelques mots seulement sur la 
conduite du commissaire dans ses 
réunions officielles. 

Quand vous êtes en réunion, c’est 
pour parler des besoins de l’école 
ou du district scolaire. Pourquoi 
chercher, à tout instant, à dévier de 
ce principe et s’ingénier à discou¬ 
rir sur des faits et choses qui 11 e re¬ 
gardent pas l’objet de la réunion. 
Ce changement de conversation 
amène un fouillis d’idées et cette 
confusion persiste durant toute lu 
durée de la réunion qui alors de¬ 
vient trop longue. Chacun a hâte 
de se retirer sans avoir accompli 
grand’chose et sans que, souvent, 
aucune décision claire pour gui¬ 
der le secrétaire n’ait été enregis¬ 
trée sur le cahier des minutes. 
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PRINCE ALBERT 


A la hauteur de 
ses responsabilités 

N’avez-vous pas entendu cette 
phrase: “Nous verrons à cela, de¬ 
main, plus tard.” Messieurs, la 
phrase la plus lâche qui puisse se 
dire, on croirait qu’on a peur de 
ses convictions, qu’on n’osç^ pas 
dire sa façon de penser, que la ques¬ 
tion qui vous a été demandée vous 
demande du temps, non sur la fa¬ 
çon dont elle doit être traitée, mais 
sur la manière dont vous pourrez 
vous soustraire à votre responsabi¬ 
lité. Si vous avez une question à 
résoudre, tâchez d’en trouver la so¬ 
lution de suite ou du moins de la 
discuter assez pour que la solution 
apparaisse dans le plus court dé¬ 
lai. Dans toute question, si mini¬ 
me soit-elle, mettez-y toute votre 
âme, toute pensée, toute décision, 
tout acte, ne voyez seulement que 
le bien des enfants d’école et vous 
verrez que toute solution est facile 
à résoudre. D’ailleurs, faire son 
ouvrage tout entier est le devoir du 
commissaire. Celui qui le fait à 
moitié est un endormi, qui, pen¬ 
dant son sommeil, laissera faire des 
actes, qu’à son réveil il sera trop 
tard de remédier. 

Celui qui ne fait rien ou presque 
rien devrait céder sa place et res¬ 
ter dans le plus petit coin de chez 
lui. Je sais qu’on vit dans un 
monde qui n’a plus le sentiment du 
devoir et du sacrifice envers son 
prochain. Il faut donc avoir l’in¬ 
tention de servir à toute heure et 
non chercher à prendre la place de 
quelqu’un plus digne et plus apte; 
Et si, après quelque temps passé à 


l'administration de votre district 
scolaire, vous ne pouvez pour, une 
cause ou pour une autre .continuer 
de donner votre service, vous aurez 
la satisfaction d’avoir montré le 
bon chemin à votre futur succes¬ 
seur. 

Tout ce que j’ai osé avancer jus¬ 
qu'ici, est applicable à n’importe 
quel district scolaire, dans la pro¬ 
vince, et pourrait être dit dans 
n’importe quelle convention. 

Maintenant, pourquoi sommes- 
nous à Moose-Jaw cette semaine, et 
pourquoi n’étions-nous pas à Prin¬ 
ce-Albert, il y a quelques jours, 
avec une autre association de com¬ 
missaires d'écoles? 

Uniquement parce que nous 
avons des sujets à traiter que nous 
pouvons discuter librement ail¬ 
leurs, sujets qui nous intéressent 
par-dessus tout. Parmi ces sujets, 
il en est un qui a sa place toute 
trouvée dans ce travail. C’est l’é¬ 
tude du français. 

L’étude du français 

Comment s’y prendre pour as¬ 
surer d’abord l’étude du français, 
puis les meilleurs moyens pour as¬ 
surer que le français soit appris, en¬ 
fin, s’assurer soi-même que le fran¬ 
çais a été appris? 

Comme commissaires de sang 
français, nous devons revenir sur 
nos pas et voir quelles doivent être 
nos premières actions au commen¬ 
cement de notre année. 

Comment s’y prendre 

Après avoir élu ou confirmé un 
confrère à la présidence, il nous 
faut trouver un secrétaire ou le 
confirmer. Or, la composition de 
la commission scolaire en tant que 
race nous indiquera notre marche à 
suivre. S’il nous arrive de ne pas 
être assez instruit pour nous appro¬ 
prier le secrétariat nous-même, il 
nous faudra être assez alerte pour 
le guider. Je dirai que si ée se¬ 
crétaire n’est pas de notre langue, 
il faudra même le surveiller; dis¬ 
crètement cela va sans dire, mais 
sûrement. Vous ne pouvez vous 
attendre à ce qu’une personne qui 
n’est pas de votre langue et souvent 
pas de votre foi, vous aidera d’une 
façon intelligente et efficace et 
avec toute l’attention voulue. 11 
vous faut donc un secrétaire qui 
non seulement parle le français, 
mais aussi l’écrive. Sinon, je le 
répète, l’ambiance anglaise domine¬ 
ra cet homme ou cette femme et il 
ne résultera rien de bon pour notre 
langue. 

L’organisation 

Ensuite, il faudra qu’un commis¬ 
saire, pour se munir de tous les ou¬ 
tils dont il aura besoin dans l’an¬ 
née courante et les futures, songe 
que pour réussir dans les entrepri¬ 
ses, il faut de l’organisation. Il ne 
fera ni plus ni moins que passer 
une motion ainsi libellée: “Propo¬ 
sé par (Louis Demay, par exemple) 
que nous, appartenions à l’Assoçia- 
tion des Commissaires d'Ecole Fran¬ 
co-Canadiens et que nous en ver¬ 
sions la cotisation immédiatement.” 
Messieurs, vous allez trouver que je 
n’ai pas oublié la question d’argent 
ni la manière de dépenser un peu 
dans certaines parties de ma confé¬ 
rence. En plus que mes longues 
années de secrétaire-trésorier pour 
une foule d’entreprises locales 
m’aient aguerri à cette question de 
taxes et de cotisations, elles m’ont 
appris aussi que rien, en fait d’or¬ 
ganisation si peu importante qu’el¬ 


le soit, dans quelque pays qu’elle se ; 
trouve, civilisé ou non, ne peut 1 
fonctionner, s’il n’v a pas quelque 
tribut d’offert pour le bon fonction¬ 
nement de cette organisation. 

Cotisation 

Et pour retourner à notre cotisa¬ 
tion, j’ajouterai: que cette cotisa¬ 
tion soit égale au nombre de lan¬ 
gue française que constitue la com¬ 
mission scolaire. Si vous êtes trois, 
cela veut dire six dollars; si vous 
n’êtes que deux, payez quatre dol¬ 
lars, mais soyez sûrs et d’apparte¬ 
nir à votre association et d’en as¬ 
surer son fonctionnement. 

Dans ces temps de crise, où l’on 
ne sait jamais s’il y a quelque ar¬ 
gent en bynque et tant qu’il n’y au¬ 
ra pas d’amendement au Code Cri¬ 
minel, il ne vous est nullement dé¬ 
fendu de faire signer ce chèque im¬ 
médiatement, de l’expédier au tré¬ 
sorier de l’association avec une 
simple note disant de ne pas pré¬ 
senter ce chèque que dans un cer¬ 
tain laps de temps. Et, comme ce¬ 
la, vous serez sur de ne pas avoir 
oublié votre association, de ne pas 
avoir à répondre à plusieurs lettres 
du secrétariat vous demandant si 
vous êtes en vie ou non, et vous se¬ 
rez assurés de recevoir tous les ren¬ 
seignements et services que vous 
êtes en droit de demander. 

L’aide à l’Association 

J’irai plus loin en insistant sur 
le besoin d’appartenir à notre as¬ 
sociation. J’ai la ferme convic¬ 
tion que le système d’administra¬ 
tion scolaire sera tôt ou tard chan¬ 
gé.. Peut-être plus tôt qu’on ne se 
l’imagine. Il est donc impérieux 
que ' notre association reste forte, 
appuyée par tous nos centres fran¬ 
co-canadiens pour pouvoir au mo¬ 
ment que j’appellerai funeste com¬ 
battre les idées d’amalgamation de 
districts scolaires et la perte de no¬ 
tre identité particulière. 

Si le gouvernement change le 
système administratif, cela sera dû 
à votre apathie dans la direction de 
votre école, et ce manque de ré¬ 
action en ce qui nous concerne 
(Suite à la 1 page 4) 


Annonces 

Classifiées 

IjO paiement doit toujours nc- 
eompAgnc-r ta copie de l'annonce; 
sinon elle ne sera pas Insérée. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF: . -^2 sous par mot 


TABAC A CIGARETTES coupé fin. 
Qualité choisie parmi les tabacs Vir¬ 
ginia les plus fins. 

1 1b. sera envoyée par malle port 
payé sur réception de ’| 

ou un échantillon 10c. 

Aussi en mains cigares, tabacs 
hachés et tabac en feuille de pre¬ 
mière qualité. Vendeurs demandés 
J. J. GAREAU et FILS, 

St-Roch de l’Achigân. Québec. 

50-24-p 


PHARMACIE DUNCAN 

avenue CENTRALE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


HD 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
réductions 

MORGAN’S 

Ave Centrale Prince-Albert. 


PELERINAGE 

Ceux qui désirent un billet de passage 
pour le pèlerinage de Buenos-Ayres 
pourront s’adresser au ‘‘Patriote”. 

Poêle de cuisine à gazoline à haute 
pression venant directement de la 
compagnie Coleman. S’adresser au 
‘‘Patriote de l’Ouest’. 

INSTITUTRICE demandée pour l’école 
du village de Ferland No 3243. 
Salaire offert $600 par an. Pension 
et octroi comptants, balance en 
billets promisolres -- Devra pen¬ 
sionner chez les contribuables à tour 
de rôle. Ouverture des classes le lf> 
courant. Mentionner expérience et 
référence. La demande devra être 
faite dans les deux langues. S’adres¬ 
ser à J. , N. Couture, prés. 

INSTITUTEUR ou de préférence in¬ 
stitutrice bilingue demandée pour 
l’école Marguerite, 5 milles de St- 
Walburg, Sa'sk. 24 élèves? grades de 
l à 8. Mentionner qualification, ex¬ 
périence et salaire désiré. S’adresser 
à Alphonse Salembier, sec., St-Wal- 
burg, Sask. 

DESIRE MENAGERE (entre 30 et 40 
ans préférable) catholique, de lan¬ 
gue française, pour prendre charge 
complète d’un petit ménage, com¬ 
mençant à mi-septembre. Boîte 40, 
Vonda, Sask. 


RAFRAICHISSEZ-VOUS 


en Prenant un 
Verre de VEffervescent 
et Revigorant 


sel ANDREWS 

POUR LE FOIE 


Pour Rafraîchir Votre Sans 

En Boîtes— 35 c et 60 c f 

Nouvelle Grosse Bouteille, 75 c 39F I 


C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu vie, maladie et 
accident, auto et responsabilité. 


Terres, fermes et propriétés 
A VENDRE 


Tél. 2344 


Prince-Albert, Sask. 


THF 

PATRICIA 

Confectionery 

AVENUE CENTRALE 

Vous sert des repas déli¬ 
cieux préparés sur com¬ 
mande, et se fait une spé¬ 
cialité du thé de l’après- 
midi. 

Fruits, gâteaux et tabacs 

les plus frais de la ville 

Accoraez-nous une visité'et 
laites en l’expérience personnelle 


! Blue Chain ! Stores Ltd 


t 

i 

t 

t 


Le magasin des vraies aubaines 

Assortiments variés pour hommes, dames et enfants 
Tissus à la verge à un prix très bas 

825—27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marquée 

Si votre auto a besoin de répa¬ 
rations, venez noua voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tél: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 




Fondée en 1891 
Tanneurs et Corroyeurs 
Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroyeurs 

BUREAU et FABRIQUE 

45 à 49 Carré Victoria 
MONTREAL QUEBEC 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le ! 5 août 1934 
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Voeux et résolutions 


ASSOCIATION DES COMMISSAIRES 


1— Les délégués de l’A.C.F.C. et | intéressant toutes les écoles et faire, 
de l’Association des Commissaires j d’un commun accord, les démar- 
d’école sont très reconnaissants en- ches nécessaires. 

vers le Comité local de Moose-Jnw j 8—-Attendu qu’actuellement les j 
en charge de l’organisation maté- papiers d’examens pour promotion : 
rielle du congrès; ils apprécient vi- j dans les bas grades viennent de ! 
veinent le travail qu’il s’est imposé j sources diverses, ce congrès est d’a-j 
et tiennent à lui adresser leurs plus vis que le Département île l’Jlistruc- j 
sincères remerciements. tien Publique devrait seul rédiger 

2— Les délégués du groupe frau- et distribuer ces papiers d’,examens 
co-canadien de la Saskatchewan, de façon à les rendre uniformes 
réunis en Congrès à Moose-Jaw, i pour toute la province. 

sont profondément reconnaissants j 9—Vu qu’un grand nombre etc 
envers ceux de leurs frères de l’Est ! contribuables sont dans i’iinpossi- 
qui, chaque année leur adressent de bilité d’envoyer leurs enfants aux 
généreuses souscriptions en faveur High ScIioqIs pour continuer leurs 
des examens de français et tiennent études au-delà du grade 8, pe con- 
à leur adresser les plus sincères re- grès demande que le Département 
mercieriients de tout le groupe. de l’Instruction Publique continue 

3— Ce Congrès tient de nouveau les cours par correspondance pour 

à protester énergiquement contre les grades 9, 10, 11-et 12, durant la 
les amendements scolaires qui nous ; présente crise économique, 
attaquent comme catholiques et Ca- j 10—Attendu que d’après les rè- 
nadiens français, amendements qui glements actuels les secrétaires d’é-j 
furent votés durant les sessions de coïes ne peuvent être délégués a 
1930 et 1931, et charge son exécu- j moins d’être commissaires, il est 
tif de faire les démarches néces- résolu que ce Congrès est en faveur 
saires pour obtenir l’abrogatîon de d’amender l’acte scolaire afin d’au- 
ces amendements. j toriser les commissions scolaires à 

4— Considérant qu’en raison de ! envoyer leurs secrétaires aux Cou¬ 
la crise financière il y a actuelle- j grès de commissaires d’école et à 
ment un surplus d’instituteurs dans payer leurs dépenses. 

la province, et considérant qu’à i 11—Ce Congrès est d’opinion que 
cause de ces déplorables conditions, j durant la présente crise éeonomi-l 
un grand nombre d’instituteurs que le Département de l’Instruction j 
qualifiés sont sans emploi, ce con- Publique devrait, dans certains cas, | 
grès proteste énergiquement contre exempter les candidats aux exa- 
toute exploitation pratiquée à l’en mens des grades supérieurs du paie- 
droit des instituteurs sans emploi ment de la somme de $10.00 exigée 
par l’offre de salaire de famine. actuellement. 

5— L’Association des Commissai- 12—Attendu que ie montant des 
res d’Ecole est persuadée qu’un trop I intérêts à paver sur les débentures 
grand nombre des membres de no-’se trouve à être, dans certains cas, 
tre personnel enseignant ne nous | un très lourd fardeau pour les dis¬ 
donnent pas pleine et entière satis- tricts scolaires et représente un 
faction au point de vue national, j revenu disproportionné au place- 
Elle croit qu’il est utile que l’A.C. jment fait; 

F.C. garde un contact aussi cons- et attendu que ce fardeau de dében* 
tant que possible avec ce personnel tures nuit au progrès et au bien de 
enseignant et y fasse sentir son in- l’instruction dans la province en 
fluence et son autorité. Elle esl même temps qu’il rend très difficile 
d’avis que des congrès pédagogi-! le maintien des écoles en maints en- 
ques, à défaut de cours pédagogi-! droits; 

ques, ne pourraient qu’avoir des ef-| Il est résolu que ce Congrès prie 
fets salutaires à ce point de vue, et le gouvernement de faire enquête 
invite l’A.C.F.C. à ne pas négliger j sur cette question de débentures et 
ceux-ci. 

6— Ce Congrès est d’avis que vu 
la situation précaire dans laque] 
le se trouvent la plupart des dis- aucune circonstance ce taux ne dé- 
tricts d’écoles, l’octroi scolaire de passe 5%. 


jeunes gens sont privés de toute sur¬ 
veillance, vu encore la fausse édu¬ 
cation que* ces danses indirecte¬ 
mentmais fatalement apportent 
chez nos enfants, témoins constants 
de leurs écoles ainsi travesties en 
salles de danses; 

La convention émet le voeu sui¬ 
vant : 

a) que tous.lés “trustées” là où ils 
sont en majorité s’engagent sur leur 
honneur de catholiques ou de pères i 
de famille, à s’opposer énergique- j 
ment et formellement au louage de | 
ces écoles comme salles de danse; ! 

b) que tous les “trustées”, là où j 
ils sont en minorité protestent au 
besoin et chaque fois qu’il est né¬ 
cessaire à la destination des lo¬ 
caux scolaires pour fin de danses. 


! édicte les lois nécessaires à la ré¬ 
duction du taux d’intérêts de ces 
débentures de manière à ce qu’en 


vrait être rétabli dans tonte son in¬ 
tégrité au niveau où il se trouvait 
il v a quelques années. 

7—Les délégués de la Catholie 
School Trustées’ et de l’Association 
des Commissaires réunis en Con- 


13 — Ce Congrès est en faveur d’o¬ 
bliger les élèves des grades 8, 9 et 
10 d’écrire les examens départe¬ 
mentaux, 

j 14—Ce Congrès demande que 
dans le cas cù le gouvernement crée- 


grès à Moose-Jaw regrettent de ne irait une Commission de l’Instruc- 
pouvoir* accepter l’invitation de s’a- lion Publique, celle-ci soit compo- 


malgamer avec lq Saskatchewan 
School Trustées’ Association. Ils 
considèrent nue la longue discus¬ 
sion qui eut lieu à ce sujet au Con¬ 
grès de Saskatoon et la très faible 
majorité qui fut accordée à la mo¬ 
tion d’amalgamation ne leur offre 
pas de garantie suffisante pour l’a¬ 
venir. Les délégués préfèrent une 
entente entre les exécutifs qui pour 


sée de cinq membres dont deux se¬ 
raient des catholiques et l’un de ces 
derniers représentant du groupe de 
langue française de la province. 

15—Vu le fléau toujours gran¬ 
dissant des danses modernes, vu 
surtout les occasions dangereuses 
qu’elles présentent pour l’honneur 
et la morale, effectuées comme el¬ 
les le sont dans nombre d’écoles 


raient se consulter sur les questions perdues » dans les prairies où les 


Résolutions soumises 
par le cercle local 
de l’A.C.F.C. de 
Gravelbourg 

Première résolution 

Ai: SUJET D’UNE CAISSE ECO¬ 
LIERE POUR L’A. C. F. C. 

La convention émet le voeu d’é¬ 
tablir une Caisse, — dite Caisse 
Ecolièrç, pour l’instruction des jeu¬ 
nes gens au Collège Mathieu, qui se 
destinent à l’état ecclésiastique 
pour n’importe lequel diocèse de la 
Saskatchewan. A cette fin, cha¬ 
que membre de l’Association verse¬ 
ra la somme de 50 sous par an¬ 
née. Les enfants seuls des mem¬ 
bres de l’Association pourront v\ 
participer moyennant l’obtention 
de notes favorables dans l’examén 
annuel de français déjà en vigueur 
dans l’Association et moyennant la 
recommandation -r- donnée confia 
dentiellement, — par le curé des¬ 
dits concurrents. Celui des con¬ 
currents dont le nom tiré au sort 
sera admis au Collège en principe 
pour un an, après qiioi sur le ver¬ 
dict final des autorités du Collège 
touchant ses aptitudes, ses talents et 
les espérances qu’il semblera don¬ 
ner sera automatiquement accepté à 
faire ses six années d’études aux 
frais de la Caisse Ecolière. 

* La Convention propose aux mem¬ 
bres de l’A,Ç.F.C. d’élire un Comi¬ 
té dont les membres seront chargés 
d’étudier à fond “ce projet d’une 
Caisse Ecolière”, d’en statuer les 
constitutions et d’en établir les rè¬ 
gles de fonctionnement. 

Deuxième résolution 

AU SUJET DES ECOLES QUE L’ON 

FAIT SERVIR COMME SALLES 
DE DANSE 

Vu le fléau toujours grandissant 
des danses modernes, vu surtout, les 
occasions dangereuses qu’elles pré¬ 
sentent pour l’honneur et la mora¬ 
le, effectuées comme elles le sont 
dans nombre d’écoles perdues dans 
les prairies où les jeunes gens sont 
privés de toute surveillance, vu en¬ 
core la ; fausse éducation que ces 
danses indirectement, mais fatale¬ 
ment apportent chez nos enfants, té¬ 


moins constants de leurs écoles ain¬ 
si travesties en salles de danses. 

LA CONVENTION EMET LE VOEU 
SUIVANT: 

10 Que tous les “Trustées” là où 
ils sont en majorité s’engagent sur 
leur honneur de catholiques ou de 
pères de famille, à s’opposer énergi¬ 
quement et formellement au louage 
de ces écoles comme salles de dan¬ 
ses; 

2o Que tous les “Trustées”, là où 
ils sont en minorité protestent au 
besoin et à chaque fois qu’il est né¬ 
cessaire à la destination des lo¬ 
caux scolaires pour fin de danses. 

Troisième résolution 

COMMISSION D’EDUCATION 
r~" . — , ^ ^ _; — * 

11 est résolu que la convention dé¬ 


sire que le gouvernement nomme 
cinq membres sur la commission 
d’éducation provinciale et que deux 
dê ces membres soient catholiques 
et qu’un de ces membres représente 
la langue française de la province. 

Quatrième résolution 

' FEDERATION CATHOLIQUE 

11 est résolu que les diverses So¬ 
ciétés Catholiques de la Saskatche¬ 
wan, tout en gardant leur caractère 
j ethnique, leurs règlements autono 
mes, leurs aspirations propres, 
avec la bienveillante approbation 
de nos évêques, — se forment en 
Fédération Catholique à l’effet de 
présenter unité d’action et front 
uni pour protéger, défendre et dé¬ 
velopper les privilèges et les droits 
de la Religion en notre province. 


A l’étranger 


Des 


nuages 

amoncelés 

à i’horizon 


Immixtion politique 


CITE V ATI CANE. — L’Osserva- j 
tore Romano défend la hiérarchie 
catholique de l’Allemagne contre j 
une accusation d’immixtion dans le ! 
domaine politique. Commentant j 
une lettre que des évêques alle¬ 
mands ont publiée après une con- 1 
férence à Fulda, ce journal démon¬ 
tre que ce document esl une réfuta¬ 
tion. Les évêques allemands, ajou¬ 
te-t-il, sont demeuré dans le domai¬ 
ne. religieux. 

Dans la lettre en question, les 
évêques allemands mettent leurs 
diocésains en garde contre de “faux j 
prophètes”. 

Et le journal rappelait que le pré¬ 
sident Hinoenburg respectait l’E¬ 
glise. 


La 


situation 

en Autriche 


Le Saint-Père dit que la mort 
de Hindenburg va créer de 
graves difficultés — L’avenir 
est rempli d’incertitudes, ajou¬ 
te le Souverain Pontife 

CASTEL GANDOLFO, — “La 
mort du président Hindenburg va 
créer de graves difficultés”, a dit 
le Pape en recevant Mgr Mahoney, 


évêque de Sioux Falls, aux Etats- 
Unis. 

Un peu plus tard, le Souverain 
Pontife, recevant Mgr RimuneJl, 
évêque d’Omaha, a de nouveau fait 
allusion à la mort du président de 
l’Allemagne. Il a d': notamment: 

“La situation signifie qu’il y au- 
| ra de gro° problèmes* Les choses 
j seront GliLrlïes. 

I “Nous avons eu la douleur de per - 1 
dre tout récemment un de nos fils 
les plus dévoués, le chancelier Doil- 
j iuss, d’Autriche. Cette mort nous 
! a profondément affecté, mais la 
in.ort d’Hindenburg couvre de nua- 
j ges l’horizon politique et l’avenir 
lest rempli d’incertitudes”. 


Le plébiscite allemand ne serait 

que le prélude à l’Empire 

La garde hitlérienne prête un serment secret de fidélité au 
Führer — Attaques contre le Christ -— Immixtion politique 
de la hiérarchie catholique allemande 


BERLIN. — Certains observa¬ 
teurs se demandent si, à l’instar de 
I Napoléon III, le Führer ne se fera 
| pas empereur. Le Führer, disent- 
ils, aura recours au plébiscite. Mais 
Napoléon HT y a eu recours avec le 
succès que l’on sait, cinr urs p~”ès ! 
que le Sénat l’eut, le / nove ibre 
1852, proclamé empereur des Fran¬ 
çais. 11 est certain que le plébiscite 
du 19 constituera un triomphe pour 
Hitler. 

On apprend que la garde de Hit¬ 
ler (chutz staffel) a prêté secrète¬ 
ment un serment de fidélité au Füh¬ 
rer. Cela contraste avec la pu¬ 
blicité accordée à la prestation du 
serment d’obéissance par la Reichs- 
wehr et la flotte. On dit que les 
troupes d’assaut n’ont pas encore 
été invitées à jurer obéissance au 
successeur de Hindenburg. 

Attaques contre le Christ 

BERLIN. — La revue nationaliste 
Northland vient de susciter une vi¬ 


goureuse indignation chez les ca¬ 
tholiques en publiant un article qui 
contient cette phrase: “Est-il ad¬ 
missible, au vingtième siècle de 
l’ère chrétienne, de voir arborée el 
tolérée à tous îles coins de rues, sur 
toutes les places publiques et aux 
plus beaux endroits de la campa¬ 
gne allemande l’effigie de ce Juif 
crucifié qui, prétend-on, a sauvé le 
monde?” 

L’auteur de .l’article conclut que 
l’image du Christ est indigne d’une 
Allemagne moderne tout à fait “nor¬ 
dique”. 

(Une autre dépêche annonçait 
qu’on tenait de source autorisée que 
la liberté d’association se trouvait 
reconnue à la jeunesse catholique 
du fait que le représentant attitré 
du Führer dans le parti naziste, M. 
Rudolf Hess, avait décrété que les 
associations sportives ne sont pas 
tenues de s’intituler nationales-so- 
cialistes). 


1 .2 mouvement monarchiste 

VARADZIN, Yougoslavie. — Bon 
nombre de réfugiés nazistes détenus 
en Yougoslavie croient que le nou¬ 
veau gouvernement autrichien ten¬ 
tera bientôt de ramener les Habs¬ 
bourg sur le trône d’Autriche. Iis 
font remarquer que l’écrasement 
militaire des nazis et l’élévation au 
poste de chancelier du monarchis¬ 
te avoué Schuschnigg ont excellem¬ 
ment préparé la voie. 

Cependant les chefs des réfugiés 
ne s’accordent pas à ce sujet, mais 
il est intéressant de constater qu’ils 
discutent cette éventualité dans leur 
exil. 

D’autre part, les quelque 800 ré¬ 
fugiés autrichiens semblent se con¬ 
soler d’avoir été obligés de quitter 
leur sol en pensant qu’ils ont évité 
une guerre européenne. Ces réfu¬ 
giés sont tous des nazis qui luttè¬ 
rent sur les hauteurs de Rabestein 
contre les troupes régulières. Re¬ 
poussés. jusqu’à Wolfsberg. ils du¬ 
rent ensuite traverser la frontière 
yougoslave pour ne pas être faits 
prisonniers. Sur les hauteurs de 
Rabenstein où ils s’étaient retran¬ 
chés, seule l’artillerie aurait pu les 
obliger à se rendre, mais les volées 
se seraient rendues en Yougoslavie 
et les rebelles préférèrent se rendre 
plutôt que de déclancher une guer¬ 
re internationale. 

Le jeune chef des rebelles qui 
occupèrent Robenstein déclara qu’il 
est satisfait de penser qu’il aurait 
pu tenir ses positions pendant des 
mois s’il avait voulu et qu’il se ren¬ 
dit aux paroles de sagesse d’un of¬ 
ficier yougoslave qui l’avertit que 
sa résistance allait causer un con¬ 
flit international. En effet, les 
troupes fédérales auraient dû tôt 
ou tard attaquer avec des pièces 
d’artillerie et auraient presque né¬ 
cessairement tué des Yougoslaves 
de l’autre côté de la frontière, à 
I quelques mètres de là. Or cela au¬ 
rait du être le commencement d’une 
guerre. 

Les rebelles nazis abandonnèrent 
leurs positions, traversèrent la fron¬ 
tières et rendirent leurs armes. 
Quelque deux mille autres nazis 


n’ont pas cette consolation. Ils ne 
peuvent que se dire qu’ils ont été 
taillés en pièces et qu’ils ont du 
fuir.-Les réfugiés sont détenus dans 
des camps sous la surveillance de 
leurs propres chefs. Un seul gen¬ 
darme yougoslave monte la garde 
près de chaque camp. Le plus 
grand soucis des chefs nazis est 
maintenant d’organiser la vie des 
réfugiés, car bon nombre d’entre 
eux sont arrivés sans argent. Une 
organisation autrichienne leur a 
fait parvenir 109,000 dinars, envi¬ 
ron $2,300, jusqu’ici. 


Un avertissement 
du Japon 
aux Soviets 

A la suite d’une série d’actes 
d’hostilité commis par eux 

TOKIO. — Le journal indépen¬ 
dant Biehi Nichi écrit que le 
ministère des Affaires étrangères 
du Japon est sur le point de ser¬ 
vir un avertissement à l’Union so¬ 
viétique en rapport avec une série 
d’“actes hostiles” récemment com¬ 
mis par elle contre le Japon. 

Ce journal accuse les Soviets de 
poursuivre une politique de provo¬ 
cation à l’égard du Japon et de 
Manchukuo. Il laisse entendre que 
cette attitude a été stimulée par les 
succès obtenus par l’Union soviéti¬ 
que en concluant des pactes de* non- 
agression avec ses voisins occiden¬ 
taux. 

Au nombre de ces “actes hosti¬ 
les”, le journal mentionne entre au¬ 
tres: la fréquente invasion du ter¬ 
ritoire de Manchukuo par des 
avions soviétiques, des coups 
feu tirés par des gardes-frontières 
soviétiques contre les vapeurs de 
i Manchukuo naviguant sur 1‘Amour 
| et le fleuve Sungari, et le rejet par 
i les Soviets du dernier compromis 
proposé par le ministre des Affaires 
Etrangères japonais pour le trans¬ 
fert du chemin de fer du nord de la 
mandchourie. 


EN WAGON 

Elle. — Tu as bien pris la clef de 
la valise? 

Lui. — Oui, mais j’ai oublié la 
valise. 


Satisfaite cïes résultats 


“J’ai quatre vingt-deux ans,” écrit 
Mme G. Knebbe de Corona, N. Y., 
“depuis quelques temps je ne me 
sentais pas bien, j’étais très faible 
et toujours fatiguée. Je fis alors 
usage du Novoro du Dr Pierre et fus 
bien satisfaite des résultats obte¬ 
nus.” A cause de son effet stimu¬ 
lant sur la digestion et l’élimina¬ 
tion, cette médecine d’herbes bien 
connue apporte une grande aide 
aux personnes âgées. Si vous ne 
pouvez l’obtenir dans votre voisi¬ 
nage écrivez à Dr. Peter Fahrney & 
Sons Co., 2501 Washington Blvd., 
Chicago, 111. 

Livré exempt de douane au Canada. • 



Vieille Fille 


par Pierre VErmite 


Quand je remonté au premier jour où je vis Guy, 
je reste confondue devant l’évolution, l’irrésis¬ 
tible poussée en avant de tout mon être. J ai 
pris possession de Guy, heure par heure, sans me-, 
me m’en douter. . . possession de ses traits, de ses 
mouvements, de ses attitudes, de sa personne phy¬ 
sique et morale.. . Je sais que, tel jour, il avait 
un complet gris fer, et que sa Légion d’honneur 
faisait particulièrement bien à sa boutonnière, .le 
sais tout de lui. . . les heures de son bureau. . . Je 
sais ce qu’il aime... ce qu’il ne peut pas souf¬ 
frir. 

Il est mien. . . 

Et il es! à jamais perdu pour moi. . . 

Et il sera à une autre.. . Ah! l’heureuse femme! 
Laquelle. . . ? 

Si je me trompais. . . ? 

Mais je ne me trompe pas. . . Je ne me trompe 
plus. . . C’est fini. . . fini. . . Que je suis donc mal¬ 
heureuse!. . . 

Le même soir. 

Je suis revenue rue Fortuny. . . puisqu’il fallait 
revenir. 

Heureusement la robe de Colette ne lui ^allait 
pas, et cette chose importante a occupé une partie 
du dîner. 

J’étais loin ... si loin!. . . 

Maman m’observait... Je me suis assez bien 
tenue. Je pensais à la phrase sauvage de Byron: 
Le chameau se courbe , se tait et meurt. Le loup 
expire en silence au fond des grands bois. Toi, qui 
es fait d'une meilleure argile, sache aussi te taire, 
et puis. . . mourir! 

Cette phrase, je l’ai faite mienne. . . j’en ai savou¬ 
ré avec fierté l’atroce désespérance.. . Et je me 
suis tue, en attendant le reste. 

Au dessert, maman nous a proposé de passer 
une heure à la Comédie-Française. . . Pauvre 
mère, elle fait ce qu’elle peut! Et moi, tout m’est 
tellement égal! D’ailleurs la chance ne l’a pas 
servie; elle entendit des vers aussi désemparés 
que le coeur de sa fille. Je les épingle là, dans 
mon journal, car ils m’ont fait du bien, en pre¬ 
nant le sens de ma souffrance: 


Fiers interrogateurs de l’âme et des étoiles, 

Voiliers dont l’ouragan vient lacérer la voile. 

Vous qui pleurez d’amour dans un jardin d’été; 

\ 

Vous en qui l’univers, tout respirant, s’engouffre 
Avec les mille aspects des fougueux éléments; 
Vous, possesseurs du monde et malheureux 
amants, 

Qui défaillez de joie et murmurez: “Je souffre!” 

De quoi? De la forêt, du ciel bleu, des torrents, 
Des cloches, doux ruchers d’abeilles argentines? 
Dans Aix, sur les coteaux pleins de ruisseaux 
errants, 

De quoi souffriez-vous, mon tendre Lamartine? 

De quoi souffriez-vous? Je le sais, un malaise 
Teinté de longs désirs, (Je regrets, d’infini, 

Venajt sur le balcon transir vos doigts unis, 
Lorsque soufflait, le soir, le vent de Tarentaise. 

De quoi souffriez-vous? D’éphémère beauté, 

D’un jour plein de langueur qui s’éloigne et qui 
sombre, 

D’un triste chant d’oiseau, et de l’inanité 
D’être un pauvre oeil humain sous les astres sans 
nombre! 

De quoi souffriez-vous? De rêve sensuel 
Qui veut conserver tout ce dont il s’empare; 

Et, lorsque la Nature est à chacun avare, 

De pouvoir tout aimer pour un temps éternel! 

s 

Hélas! Je connais bien ces tendresses mortelles, 
Cet appel au Destin, qui ne peut pas surseoir, 

Je connais bien ce cri brisant de l’hirondelle, 
Comme une flèche oblique ancrée au coeur 
du soir. (Comtesse de Noailles.) 

i 

I 

Ces vers magnifiques, Colette les a trouvés com¬ 
plètement idiots. 

Pauvre petite, qu’elle ne les comprenne jamais 
davantage! 

Le surlendemain. 
Maman ne me dit toujour ien. 


Poètes furieux, atr.ttup, révoltés. 


J’ai maintenant la tête yxde comme le coeur. v - 


Je crois rêver en pensant à' ce que j’étais, il y 
a trois jours. Je marchais dans un mirage que je 
prenais pour la plus réelle des réalités... Je 
croyais être libre. ,. être moi-même. . . Et j’étais 
le pauvre fétu de paille emporté par la terrible 
magie de l’amour. 

Mais alors, c’était vivre! 

Aujourd’hui, je suis morte. 

Je me souviens seulement, comme une défunte 
qui se souviendrait de la vie. . . 

Huit jours après. 

Colette est venue hier soir dans ma chambre, et 
m’a dit que maman avait reçu une nouvelle lettre 
de M. le curé... 

Qu’est-ce que cela peut me faire? 

Ensuite, elle m’a confié qu’elle avait rencontre 
Guy Duchesne au Bois de Boulogne, où elle était 
allée patiner avec des amis sur le lac. 

Elle m’a dit textuellement: “Guy a été parfait 
pour moi. Prévenait toujours me chercher pour 
patiner avec lui. Je ne suis pas très forte, mais 
à son bras il me semblait que je pouvais n’avoir 
plus peur de rien. Avant le oûter, mon patin s’est 
défait... J’ai remarqué que les mains de Guy 
tremblaient en le rattachant; et comme le vent 
avait emporté mon petit col de fourrure,sur une 
partie du lac défendue parce que la glace y est 
mince, sans une hésitation et malgré nos cris, Guy 
s’est élancé et me l’a rapporté. . .” 

Elle a calculé ensuite que, Pâques étant très 
tôt cette année, nous n’avions plus que trois soi¬ 
rées en perspective pour vraiment bien le ren¬ 
contrer. 

Elle semble avoir tout à fait oublié ses pronos¬ 
tics sur la première lettre de M. le curé. 

Colette est lin oiseau. 

A moins que. . . ? 

Sait-on jamais aujourd’hui à quoi pensent, ou 
ne pensent pas les jeunes filles. . .? 

Une semaine après. 

Hier, je me coiffais dans ma’ chambre... Oh! 
sans aucune recherche... à quoi bon? 

Il avait neigé. 

Tous les petits jardins des hôtels étaient blancs; 
les bruits du dehors avaient une matité étouffée 
de caveau; les choses s’éclairaient d’une lumière 
morte. La neige est triste. . . j’aime la neige. 

Je regardais les dentelle de givre qui faisaient 
étinceler les arbres d’un éclat frigide, quand 
j’aperçus un oiseau qui évidemment avait faim 
et, les' ailes tremblantes, s’approchait des petits^ 
morceaux de pain jetés sur la neige. 

Ces morceau xde pain constituaient un appât 
placé là, sur un piège, par le valet de chambre de 
nos voisins, petite espèce de brute sournoise que 
je croise dans la rue depuis un an, et qui voudrait 
bien venir chez nous. 

\ J’ai vu l’oiseau s’approcher deux fois. L’instinct 


l’avertissait... il avait peur. 

Mais aussi il avait faim... faim davantage. 

Alors il est allé au piège. Le déclic a joué. . . 
j’ai fermé les yeux. Je ne suis pas un être supé¬ 
rieur, moi!... La souffrance des autres est ma 
souffrance. • 

Quand, de nouveau, j’ai regardé, il y avait quel¬ 
ques gouttes de sang très rouge sur la neige très 
blanche. 

Et l’homme brandissait triomphalement dans 
ses doigts un pauvre petit paquet de plumes 
froissées. 

Et j’ai pensé à moi. . . à moi qui avais eu faim 
de tendresse et d’affection. Comme l’oiseau aïu- 
si, j’ai eu peur. 

J’ai fui Guy... J’ai résisté... Je me suis en¬ 
volée vers d’autres idées. L’instinct m’avertis¬ 
sait. 

Et puis-, j’avais tellement faim... j’étais. telle¬ 
ment faite pour cet amour. . . que j’ai cédé. 

Le piège a joué. 

Et maintenant, sur ma vie très blanche, il y a 
du sang très rouge. 

Quelques jours après. 

Premier sourire du printemps. 

J’ai aperçu Guy Duchesne qui allait à son labo¬ 
ratoire d’études. 

Je sais l’heure; et parfois j’ai encore la lâcheté 
de regarder. Il a levé la tète vers nos fenêtres et 
les a fixées longuement. Pourquoi. . .? Y aurait-il 
donc ici quelqu’un qui l’intéresserait? Je ne puis 
croire encore que ce soit Colette. 

Le lendemain. 

Nous avons eu hier à dîner les de N... du 
boulevard Haussmann. Il y a là, paraît-il, un 
jeune attaché au cabinet du ministre du Com¬ 
merce. J’étais, de par maman, placée à côté de 
lui. Il a fort exactement empli mes verres et 
tenu la conversation. Mais maman a cru de¬ 
voir, ce matin, m’en faire un éloge tout à fait ex¬ 
traordinaire. . . Il a un grand avenir politique... 
Il est pratiquant, et surtout me trouve très à son 
goût. .. Or, c’est la première fois qu’il me voit. . . 

J’ai regardé maman bien en face: 

— Et alors.. . ? 

Elle n’a pas insisté. 

Pauvre maman!... 

Quinze jours après. 

C’est le carême. 

Tout le monde est à Paris, les réceptions battent 
leur plein. Dans mon état d’âme, c’est une lour¬ 
de aggravation au Corême, et que les théologiens 
ne soupçonnent guère. S’habiller trois fois par 
semaine, soit poür un dîner officiel, soit pour un 
bal, soit pour un rallye, chose plus terrible encore, 
car je risque davantage de “le' rencontrer... 


Quelle torture!.. . 

S’habiller pour quoi. . .? pour qui. . .? 

Parler de quoi... ? et avec qui... ? 

Entendre une grosse dame s’écrier: 

—Mais il va falloir la marier, cette jeune fille!, . 
J’ai précisément dans mes relations un jeune hom¬ 
me parfait... 

Rentrer à minuit ou 4 heures du matin, lasse 
de tout et de tous, et passer pour être la plus heu¬ 
reuse des jeunes filles!. .. 

—Aunisez-vous bien, me miaulait hier une autre 
dames. . . Vous jouissez de votre reste. . . les heu¬ 
res graves vont bientôt sonner. . . Pauvre Mlle 
Azaïs !... 

Le lendemain. 

Grande émotion. 

J’ai rencontré Guy hier au rallie. 

Maman paraissait épouvantée. 

Moi. j’ai été très “comme je voulais”. Byron 
aurait été content de moi. 

J’ai dansé avec lui. . . Et c J est lui qui tremblait. 

Mais maintenant je sais... C'est Colette qu'il 
aime . J’ai lu absolument en lui... Mes yeux 
affamés de voir, ont été plus perçants que ses fra¬ 
giles défenses. Oh! je ne veux pas être jalouse. . . 
l’abominable sentiment qui me ravalerait au ni¬ 
veau de ces filles qui peuplent les romans à qua¬ 
tre sous. Le coup d’ailes, Seigneur... le coup 
d’ailes!.. . 

Pour la première fois, devant ce nouveau péril 
j’ai prié. . . 

Je veux bien m’envelopper de tes voiles noirs, 
ô mort, et dire adieu à tout. Mais pas la déché¬ 
ance de me sentir jalouse!. .. 

Colette, ce soir, en rentrant, était rayonnante. 
Elle ne sait pas tqu’elle est aimée et qu’elle ai¬ 
me. . . Elle était belle de la beauté des inconscien¬ 
tes aurores... 

Elle a regardé mon diadème très léger qui fait 
mieux que le sien dans mes cheveux; c’est un 
cadeau unique de mon vieil oncle si artiste, et 
qui m’aimait bien. 

Alors je lui ai dit simplement. 

Alors je lui ai dit simplement. 

—Si tu le veux, je te le donne... ? 

Colette m’a sauté au cou. 

—Que tu es gentille.. . Je veux bien. . . j’ai tant 
besoin d’être belle! 

—Pourquoi as-tu aujourd’hui si besoin d’êtie 
belle.,. ? 

—Je ne sais pas... mais c’est un besoin. . . une 
soif !... 

Elle ne sait pas.. . mais moi, je sais!. . . Oh! que 
je souffre! 

(Suite) 

Il n'y a de véritables fêtes que. les fêtes reli¬ 
gieuses. Le pauvre offre à Dieu, dans ces saints 
jours, le sacrifice de son salaire, par son repos . 

J. JQUBERT. 
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Le Congrès 
eucharistique 
de Buenos-Ayres 

La préparation du congrès 
progresse — Du 10 au 14 octo¬ 
bre — Le pèlerinage de T “Ac¬ 
tion Catholique” — Le pro¬ 
gramme est des plus sédui¬ 
sants — L’itinéraire le plus 
complet — Prix d’un excep¬ 
tionnel bon marché 

On reçoit de Buenos-Ayres les 
meilleuress nouvelles sur la prépa¬ 
ration du Congrès eucharistique in¬ 
ternational qui se tiendra dans la 
capitale de l’Argentine du 10 au 14 
octobre prochain. Dans tous les 
milieux catholiques, on ne pense 
plus qu’à ce Congrès et on va lui 
donner réellement une splendeur 
sans égale. 

Nous rappelons que 1'“Action Ca¬ 
tholique” organise un pèlerinage 
pour amener de nombreux catholi¬ 
ques canadiens à ces fêtes incompa¬ 
rables. Le programme, que nous 
avons déjà publié, est des plus sé¬ 
duisants. Il offre aux pèlerins tou¬ 
tes sortes davantages: un magnifi¬ 
que bateau très bien aménagé pour 
les longues croisières (il y aura à 
bord une chapelle; l’itinéraire le 
plus complet (visite non seulement 
de l’Amérique du Sud mais de plu¬ 
sieurs points des Antilles) ; le voya¬ 
ge le plus long et des prix d’un ex¬ 
ceptionnel bon marché. 

Le départ de Québec a été fixé au 
lundi 17 septembre et le retour à 
Québec aura lieu le lundi 5 novem¬ 
bre. L’embarquement s’effectuera 
à New-York, à bord du “Franco- 
nia”, de la ligne Cunard. A Bue¬ 
nos-Ayres, le navire servira d’hôtel 
à nos voyageurs. 

En route, des escales seront fai¬ 
tes à La Havane, à Port d’Espagne, 
à Rio de Janeiro et à Montevideo. 
Des arrangements ont été faits pour 
permettre à ceux qui le voudront de 
revenir à Montevideo. Des arran¬ 
gements ont été faits pour permet¬ 
tre à ceux oui le voudront de reve¬ 
nir à New-York par la côte du Pa¬ 
cifique et le canal de Panama. 

Les prix, pour ce magnifique vo¬ 
yage, sont à partir de New-York, de 
$'520 en 1ère classe et de $375 en 
classe touriste, tous frais impor¬ 
tants compris. De Montréal et de 
Québec, ajouter, selon le cas, les 
suppléments requis pour le trans¬ 
port ferroviaire, lits et repas,, soit 
$41 et $52. 

Pour renseignements et inscrip¬ 
tions, s’adresser sans retard à L’Ac¬ 
tion Catholique-Voyages, 103, rue 
Ste-Anne, Québec. 


Tout point de vue politique est 
étranger à notre action. Des ca¬ 
tholiques allemands connaissent 
aujourd’hui sur notre terre les du¬ 
retés de l’exil. Nous leur tendons 
la main, c’est tout. 11 nous sera 
permis d’ajouter que,‘parmi ces ca¬ 
tholiques, plusieurs se sont naguère 
compromis pour nous et que c’est 
leur sympathie pour la France que 
le régime hitlérien leur fait aujour¬ 
d’hui expier. L’indifférence à 
leur égard se doublerait d’ingrati¬ 
tude”. Les termes mêmes de l’ap¬ 
pel de Sept à ses lecteurs et aux ca¬ 
tholiques français en faveur de ca¬ 
tholiques allemands sont un témoi¬ 
gnage, une manifestation de l’esprit 
de charité qui doit exister entre ca¬ 
tholiques de différents pays. Si 
cette charité se manifestait plus 
souvent, les heurts entre nations se¬ 
raient moins fréquents, moins durs, 
moins dangereux pour la paix du 
monde. — G. P. 


Quatrième Centenaire 

DE LA PLANTATION DE LA PRE¬ 
MIERE CROIX AU CANADA 


Réfugiés catholiques 

(LE DEVOIR) 

Il n’y a pas que des Juifs alle¬ 
mands à avoir fui le régime d’IIit- 
ler, en Europe, et à être passés en 
France. Il y a aussi un petit grou¬ 
pe de catholiques, pour la plupart 
des intellectuels, chassés de leur 
pays par les vexations du régime 
Hitler à l’endroit de certaines asso¬ 
ciations et de certains chefs catho¬ 
liques opposés à la paganisation, si 
l’on peut dire, de l’Allemagne. Le 
nouvel hebdomadaire catholique 
français, Sept (livraison du 14 juil¬ 
let), lance un appel en faveur de 
ces intellectuels allemands réfugiés 
en France. Il fait entre autres cho¬ 
ses cette juste réflexion: “La pres¬ 
se mondiale a organisé en faveur 
des Juifs, victimes de l’hitlérisme, 
l’éclatante manifestation de sym¬ 
pathie et a créé le remous de l’opi¬ 
nion que Pou sait. Sur les persé¬ 
cutions dont sont à la même heure 
et de la part des mêmes hommes 
victimes certains catholiques d’Al¬ 
lemagne, la même presse a presque 
totalement gardé le silence. Il nous 
semble aujourd’hui qu’en présence 
de renseignements positifs qui met¬ 
tent dans le jour le plus cru et le 
plus douloureux la détresse dont 
souffrent quelques-uns de nos frè¬ 
res catholiques d’Allemagne pros¬ 
crits du régime nouveau, la conti¬ 
nuation de ce silence deviendrait 
de la lâcheté”. Aussi Sept s’ho¬ 
nore-t-il en disant que si les catho¬ 
liques français ne bougent pas, ils 
se rendront un peu responsables de 
l’affreuse dureté du destin qui at¬ 
teint auiourd’hui quelques catholi¬ 
ques d’Alemagne”. Ceux-ci ont deux 
titres à la charité des catholiques 
français: “Ils sont catholiques. Leur 
action, sans être directement poli¬ 
tique, s’est toujours exercée dans 
un sens que nous ne pouvons qu’ap¬ 
prouver. Ils ont soutenu le bon 
combat pour l’unité spirituelle de 
l’Occident, contre l’esprit de Post¬ 
dam et de Luther... Il ne faut pas 
que la solidarité catholique se ré¬ 
vèle, au jour de l’épreuve, moins ac¬ 
tive, moins chaude, moins agissante 
que la solidarité Israélite. Il y va 
en quelque sorte de l’honneur de 
notre foi. Il ne faut pas que nous 
laissions “tomber” les nôtres. Il 
ne faut pas qu’en face de la voix 
iuive, il y ait le silence catholiqueê... 
Il est en notre pouvoir de faire ces¬ 
ser cette humiliation, de donner aux 
exilés catholiques, en même temps 
qu’un précieux témoignage de soli¬ 
darité morale, le moyen de “durer”, 
de tertir quelque temps, de se re¬ 
tourner, de chercher une situation... 


Jésus voulant faire sienne 
Notre Terre canadienne 
Y fit arborer la Croix; 

Nation prédestinée, 

Que ta race fortunée 
Peste digne de ce choix! 

II 

La céleste préférence 
Envers la Nouvelle-France 
Paraît souvent à nos peux; 
Enfants, lisons notre histoire, 

Nous g verrons que sa gloire 
Est un sourire des deux! 

III 

Fiers des divines tendresses, 

D'un passé riche en prouesses, 
Canadiens, Peuple de forts, 

Pour répandre au Nouveau-Monde 
Une foi vive et profonde, 

Le Christ attend nos efforts. 

7V 

Que la Croix sur notre Terre, 

Phare divin , nous éclaire, 

Nous guide au sentier royal; 

Et notre belle Patrie, 

De fortes vertus pétrie, 

Vivra son noble idéal! 


Nous les descendants de braves, 
Ne connaissons pas d'entraves, 
Portons haut notre étendard! 
Loin de nous la vile crainte, 

Si nous gardons sa loi sainte, 
Dieu sera notre rempart. 

VI 

Pêvons de grandes conquêtes, 
Que nos âmes toujours prêtes 
Cherchent le régne divin; 

Par les traces lumineuses 
De nos vertus généreuses 
Montrons des deux le chemin. 

VII 

Vers la céleste lumière 
Elevons-nous, l’âme fière, 

En nobles ascensions; 

Nous ferons notre Patrie, 

Notre Terre si chérie, 

Grande au sein des Nations. 

M. 


* * 

infiltrées au XIXe siècle, en Italie, 
à la faveur des remous historiques, 
ont pris pour cible commune: Je 
Souverain Pontife. Elles sont tou¬ 
tes d’acord pour combattre l’infail¬ 
libilité et la juridiction spirituelle 
universelle du Pape, “pour suppri¬ 
mer ou déformer les textes scriptu¬ 
raires et traditionnels, qui en sont 
l’illustration pour accréditer l’opi¬ 
nion selon laquelle l’infaillibilité 
s’étendrait jusqu’à l’impeccabilité, 
que sanctionnerait d’ailleurs le ti¬ 
tre de Très-Saint-Père, etc. 

Le R. P. Crivelli donne aussi de 
précieuses statistiques sur les di¬ 
verses sectes protestantes qui tra¬ 
vaillent en Italie. Nous nous bor¬ 
nerons ici à les récapituler: vau- 
dois, 20,000 membres, dont la plu¬ 
part dans le district de Turin; bap- 
tistes, 3,475, principalement à Ro¬ 
me; Mission de La Spezia, un mil¬ 
lier environ; méthodistes de Wes- 
ley, 2,653; méthodistes épiscopa- 
liens, 2,500, très actifs à Rome; 
Frères darbistes de Plymouth, 
5,000; Armée du Salut, avec 17 cen¬ 
tres de travail; pentecostaliens, 
avec 140 stations; adventistes, 500; 
scientistes, quakers, Eglises protes¬ 
tantes nationales, anglicans, pres¬ 
bytériens écossais, avec quelques 
centaines de membres chacun. Par 
contre, les luthériens seraient envi¬ 
ron 20,000 dans les provinces du 
Nord-Est. Au total, 80,000 protes¬ 
tants italiens. 

Tel est à peu près l’état des sec¬ 
tes en Italie; mais bien plus consi¬ 
dérables sont les sociétés protestan¬ 
tes, interconfessionnelles, qui se ré¬ 
clament du nom protestant, quel 
qu’il soit: Sociétés bibliques (les 
deux principales maisons d’édition 
anglaise et écossaise ont une suc¬ 
cursale à Rome, sans compter la 
Société protestante italienne Fides 
et Amor); Sociétés de tracts, Socié¬ 
tés pour aider les protestants d’Ita¬ 
lie, oeuvres philantropiques, écoles 
du dimanche, oeuvres de jeunesse, 
Y. M. C. A., etc. Toutes ces Socié¬ 
tés sont presque exclusivement ali¬ 
mentées par des subsides anglais et 
américains. Enfin, un chapitre 
de èe petit livre comprend “Les 
normes pour prévenir et pour résis¬ 
ter à la propagande hérétique”, eu 
y ajoutant une liste d’ouvrages pou¬ 
vant former une bibliothèque anti- 
protestante, où figurent en bonne 
place l 'Effort protestant à Rome et 
en Italie , du R. P. Fey, et les livres 
de Son Exc. Mgr Besson, spéciale¬ 
ment La Route aplanie. 

ALVERNE. 


nouveau code de l’industrie du film. 
Cependant la nouvelle charte ne dit 
pas quel devra être le salaire maxi¬ 
mum d’un artiste ni celui d’un di¬ 
recteur d’entreprises. Elle se con¬ 
tente de dire qu’il faudra qu’il y ait 
rajustement dans un avenir très 
prochain. 

Au cours de l’année dernière, le 
salaire moyen des acteurs a été de 
$3,298.00 par année, soit environ 
$900 de plus qu’il y a deux ans. 
Les revenus moyens des directeurs 
d’entreprises ont été de $53,326 
tandis qu’ils étaient de $92,427 en 
1931. Le plus haut salaire a été 
payé à un acteur, probablement 
Will Rogers, et ce salaire a été de 
$315,000.00. 

Vingt-neuf des ernquante plus 
gros salaires payés à Hollywood 
ont été payés à des acteurs et 17 
des cinquante autres plus gros sa¬ 
laires, également à des acteurs. 

Deux acteurs ont reçu des salai¬ 
res de $275,000; quatre acteurs et 
deux directeurs d’entreprises ont 
touché des salaires de $200,000 à 
$250,000. 

Le rapport publié ne mentionne 
aucun nom, mais laisse entendre 
que tous les acteurs suivants tou¬ 
chent plus de $50,000 par année: 
Greta Garbo, John Barrymore, Nor- 



lique franco-canadienne. Elle nous 
demande de voir à ce que le caté¬ 
chisme soit enseigné dans nos éco¬ 
les. Nous avons droit à notre 
demi-heure de religion. Je suggé¬ 
rerais donc qu’une autre motion 
soit portée au commencement de 
l’année, question qui serait rédigée 


ma Shearer, Wallace Beery George ' ainsi: . “Q ue Ie catéchisme soit en- 
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Arliss, Katherine Hepburn, Cons¬ 
tance Bennett, Ann Harding, Janet 
Gaynor, Eddie Cantor, Clark Gable, 
William Powell, Warner Baxter, Ri¬ 
chard Dix, Donald Colman, Dolores 
Del Rio, Clive Brook, Helen Hayes, 
Richard Barthelmess, Claudette 
Colbert, Joe E. Brown, Jimmy Ca- 
gnev, Edward Robinson, Èlissa 
Landi, Irène Dunne, Ruth Chatter¬ 
ton, Ramon Novarro, Edmund 
Lowe, Bing Crosbv et Sylvia Syd¬ 
ney. 


PENSEES 


Le nom de Dieu 
dans la constitution 
brésilienne 


La maison où “naquit” 

Christophe Colomb 
vaut. . . 700 francs 


Si l’on discute encore du lieu 
exact où naquit Christophe Colomb, 
il n’est personne, à Calvi, qui ne 
i soit prêt à jurer que le hardi navi¬ 
gateur vit le jour dans une vieille 
masure de la vieille ville qui mena¬ 
ce ruine. 

Le Conseil municipal de Calvi, en 
raison de l’intérêt historique de 
cette demeure, avait ouvert d?s 
pourparlers en vue de son acquisi¬ 
tion, avec sa propriétaire actuelle, 
une vieille dame anglaise, Mme Vve 
Baker. La propriétaire réclamait 
7,000 francs, mais le Conseil muni¬ 
cipal, faisant valoir que la cons¬ 
truction menaçait ruine, en offrit 
700 francs. 

La vieille lady, peu soucieuse de 
se voir, éventuellement, imposer la 
restauration d’un monument décla¬ 
ré historique, s’est empressée d’ac¬ 
cepter, et l’acte de vente va être 
signé. 


Le protestantisme 
en Italie 


On sait l’insistance avec laquelle 
S. S. Pie XI a dénoncé les louches 
manoeuvres du protestantisme en 
Italie, où il travaille avec plus d’a¬ 
charnement que jamais depuis les 
accords du Latran. Trop souvent, 
les catholiques se trouvent impuis¬ 
sants devant cette hydre aux mille 
têtes, aux agissements trompeurs. 
Il est d’hier, ce scandale de l’Ex¬ 
position du livre, à Rome, où l’on 
vit un comptoir de bibles protestan¬ 
tes, sous un habile camouflage, of¬ 
frant aux acheteurs innocents cette 
marchandise dénaturée. Pour dé¬ 
jouer une propagande tantôt perfi¬ 
de, tantôt effrontée, le R. P. Crivel¬ 
li, S.J., professeur à l’Université gré¬ 
gorienne, vient d’éditer une petite 
brochure, Sette e Società protestan- 
ti in Italia, où, après un historique 
sommaire du protestantisme en Ita¬ 
lie, il aborde l’hérésie protestante 
et son organisation ecclésiastique. 
Ce sera, pense l’auteur avec raison, 
la meilleure des contre-attaques. 

La vingtaine de sectes, qui se sont 


Le président de la République 
brésilienne, Dr Getulio Vargas, a, 
ces temps derniers, proclamé la 
nouvelle Constitution fédérale qui 
remplace l’acte de 1891, eUe est en¬ 
trée en vigueur dimanche, le 15 
juillet. 

Tout comme la précédente, la 
nouvelle Constitution consacre le 
principe de la séparation de l’Egli¬ 
se et de l’Etat. Mais, si celle de 
1891 montrait une. neutralité bien¬ 
veillante et sympathique envers la 
religion, celle qui dirige maintenant 
les destinées du Brésil, a montré 
chez ses auteurs et chez les parle¬ 
mentaires qui l’ont votée, une vo¬ 
lonté manifeste de collaborer avec 
l’Eglise catholique pour assurer la 
grandeur, morale autant que ma¬ 
térielle, du peuple et du pays bré¬ 
siliens. 

En effet, la Constituante qui, dans 
sa majorité représentait les senti¬ 
ments des habitants du peuple bré¬ 
silien, qui est foncièrement catho¬ 
lique, ont voulu que la nouvelle 
Constitution soit placée sous le 
nom de Dieu. 

Par 168 voix contre 57, les dépu¬ 
tés ont adopté comme préambule à 
la Constitution, le texte suivant: 

“Nous, représentants du peuple 
brésilien, mettant notre confiance 
en Dieu et réunis en Assemblée 
constituante pour organiser un ré¬ 
gime démocratique qui assure l’u¬ 
nité nationale, la liberté, la justice, 
le bien-être social et économique 
de la nation, décrétons et promul¬ 
guons la Constitution suivante, etc.” 

Signalons que la Constituante a 
repoussé une proposition tendant à 
permettre au tribunal suprême 
d’homologuer lés divorces pronon¬ 
cés à l’étranger. D’autre part, les 
clercs restent assujettis au service 
militaire. Mais il est décrété que 
ces ecclésiastiques devront être af¬ 
fectés au service hospitalier, en vue 
de l’assistance spirituelle des ma¬ 
lades. 


Il n’est pas de plus grande gloi¬ 
re que de combattre pour la lan¬ 
gue de la patrie . Jean DORAT. 

<♦ ♦> *;* 

La langue fut portée sous Louis 
XIV au plus haut point de perfec¬ 
tion dans tous les genres, non pas j 
en employant des termes nouveaux 
inutiles; mais en se servant avec 
art de tous les mots nécessaires qui 
étaient en usage. VOLTAIRE 
❖ * 1 * 

La crainte de se faire des enne¬ 
mis contraint quelquefois un hom¬ 
me original à ne pas sortir de la 
banalité. Emile PONTICII. 

♦î* *> 

De Veau autant qu’il en pourrait 
entrer dans le dé d’une petite fille, 
si elle est réduite en vapeur, fait 


seigné à l’heure légale dans notre 
école. Cette motion sera légale, 
passera l’inspection du gouverne¬ 
ment. Quant à la langue employée, 
ce sera purement et simplement cel¬ 
le qui est le plus près du coeur. 

L’enseignement 
du français 

Troisième-résolution à faire ins¬ 
crire sur le livre des minutes: 

Que le français soit enseigné dans 
notre école~à l’heure la plus désira¬ 
ble. J’ai dit, plus haut, que sou¬ 
vent le commissaire voulait faire 
l’instituteur. Or, en demandant 
que le français soit enseigné à 
l’heure la plus désirable, je ne veux 
pas dire qu’il soit enseigné de telle 
ou telle façon. Je veux tout sim¬ 
plement voir à ce que la fixation 
des heures d’étude soit arrangée de 
manière à produire le plus grand 
rendement. Et, comme il est pro¬ 
bable que quelques commissaires 
présents voudraient être plus éclai¬ 
rés sur cette heure la plus désira¬ 
ble, je désire ici donner le point 
de vue d’instituteurs et institutrices 
compétents. 


L’heure préférable 


Dans les premières heures de 
classe, Tes enfants n’arrivent pas 
tous ensemble à l’école et il est pro- 


crever une bombe. Le même phê- ; bable qu’il y a un dérangement 
nomène arrive dans l’ordre spiri- P^u propice à la bonne étude jus- 
tuel: une pensée, une opinion, un j'qu’à la première récréation. Iin- 
assentiment simple de l’esprit, ne médiatement après la première re- 
sont que ce qu’ils Sont; mais si un j création me paraît une heure tou- 
degré de chaleur suffisant les fait I e indiquée pour l’enseignement du 
passer à l’état de vapeur, alors ces 1 français. En ce qui concerne l’a- 
principes tranquilles deviennent . près-midi, il est fort bien entendu 
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enthousiasme, fanatisme, passion que la dernière heure de classe, ou , librairie et la forme que devrait 
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en un mot (bonne ou mauvaise) et 
sous cette nouvelle forme, ils peu* 
vent soulever les montagnes. 

J. de MAISTRE. 


qu’occupe ou qu’a occupé l’institu¬ 
teur ou l’institutrice qui cherche à 
se placer. Ce droit à l’exécutif 
comporte beaucoup de tact et de ré¬ 
serve, aussi beaucoup de fermeté, et 
je ne crois pas que quiconque s’en 
est servi jusqu’à ce jour ait eu à le 
regretter. Je suis sûr que ce ser¬ 
vice a été apprécié de beaucoup de 
commissions scolaires. Donc, je 
demanderai à tous ici de s’en servir 
le cas échéant et vous verrez que 
vous ferez un grand pas vers cette 
solution que chacun aime à trouver. 
Avoir une bonne institutrice et la 
garder le plus longtemps possible. 
Quand je dis bonne * institutrice, 
j’entends, capable d’enseigner le 
français, parce que sa connaissan¬ 
ce de cette langue aura été certifiée 
par le comité compétent en la ma¬ 
tière. 

Cela ne vous empêche pas de 
mettre une annonce dans le journal, 
car, malheureusement nous n’avons 
pas la liste de tous les instituteurs 
et institutrices de langue française 
dans notre directoire. 

Les examens de 

français : critérium 

Comment savoir que le français 
a été appris. Tout simplement en 
lisant les résultats du concours de 
français dans votre journal. Car 
il n’y a pas de doute, si vous suivez 
les directives que je vous ai suggé¬ 
rées, votre institutrice, de coeur 
français, connaissant sa langue, sa¬ 
chant renseigner, participera tout 
naturellement au concours annuel 
de français. Si elle ne le faisait 
pas, ce serait si étrange et si illogi¬ 
que que son renvoi de l’école s’im¬ 
poserait immédiatement. 

Donc, les résultats du concours 
de français sont la meilleure preu¬ 
ve de ce que instituteurs et institu¬ 
trices peuvent faire avec leurs élè¬ 
ves et ée que les élèves font quand 
ils sont bien dirigés. 

Messieurs, j’aurais voulu discuter 
avec vous la question des livres de 


école, il ne sera pas si difficile, de 
trouver des sujets qui savoureront 
ce goût de l’étude et du devoir et 
ce sera une chose simple que de 
trouver des officiers qui pourront 
nous remplacer dans tous les mou¬ 
vements nationaux. Si vous avez 
aidé à former les guides, nous au¬ 
rons une race virile de Canadiens 
français. Si vous avez été noncha¬ 
lants ou parjures à votre serment de 
servir, ce sera à jamais la perdi¬ 
tion de la race. En toutes cho¬ 
ses, il faut plaire. En exerçant 
votre bon jugement, en persistant à 
vouloir rendre service, en vous 
donnant tout entier à votre respon¬ 
sabilité de commissaire, vous ferez 
plaisir à la grande majorité et vous 
pourrez redire ce que Monseigneur 
Mathieu m’écrivait en novembre 
1912: “Ca fait tant plaisir de faire 
plaisir aux autres”, et vous pourrez 
en toute sincérité dire aux contri¬ 
buables: Je suis commissaire. 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


CETTE SENSATION DE 
DÉPRESSION EST DUE 
POUR BEAUCOUP AU FOIE 

Stimulez la Bile de votre Foie 
—Sans Calomel. 

Vous vous sentez *‘àl 'envers” simplement parce 

3 ue votre foie ne déverse pas les deux livres quoti- 
iennes de liquide biliaire dans vos Intestins. La 
digestion et l'élimination se trouvent toutes deux 
entravées et. tout votre système s’intoxique. 

Ce dont vous avez besoin, c’est d’un stimulant 
du foie, quelque chose qui fasse plus que les sels, 
eaux minérales, huiles, bonbons ou gomme à 
mâcher laxatifs ou céréales, qui font simplement 
mouvoir les intestins. Ignorant la cause réelle du 
mal: votre foie. . 

Prenez les Carter’s Llttle Llver Pllls (Petite® 
Pilules Carter pour le Foie). Purement végétales. 
Pas de calomel (mercure) violent. Inoffensives. 
Sûres. Demandez-les par leur nom. Refusez les 
succédanés. 25c. chez tous les pharmaciens. 58F 


Je 


suis un 

commissaire.... 


(Suite de la page 2) 
amènera fatalement la complète 
disparition du contrôle de nos dis¬ 
tricts. Je ne le dirai jamais as¬ 
sez: organisons-nous et restons or¬ 
ganisés. 

Une objection 

On m’objectera que, dans cer¬ 
tains districts, il y a un commis¬ 
saire qui n’est pas de notre langue 


de ce long 
donné des 


l’enfant est fatigué des leçons pré- prendre une distribution des prix 
cédentes, n’est nullement propice. | en rapport avec l’enseignement du 
Il semblerait donc que la première français. Mais je sais depuis long- 
heure de l’après-midi, au moment temps qu’avant de commander, i 
où tous les enfants sont présents à j faut savoir obéir. On m’a comman- 
l’école, serait une autre heure idé- 1 dé de ne pas dépasser une demi- 
ale. Ce sujet devrait être discuté heure et je tâcherai d’obéir à l’or- 
entre les commissaires et l’institu- dre. Je ne cache pas d’ailleurs q* 
trice de manière à ce que cette ques- j’en suis très heureux, 
tion de l’enseignement du français Messieurs, au cours 
soit réglée au profit des élèves. J1 j travail, j’ai peut-être 
ne faut pas croire que la demande j coups de marteau maladroitement, 
de la meilleure heure d’études pour ( Ceci prouve que je ne suis pas for- 
i l’enseignement du français soit une geron. 

demande égoïste et par trop chau- 1 J’ai été commissionné, non pour 
viniste. Vous pourrez répondre à j vous adresser des louanges sur ce 
cette objection en faisant le calcul que vous faites de bien, mais pour 
suivant: le français est enseigné une j vous donner un aperçu des prin- 
heure par joiïr, ou vingt heures parjcipales faiblesses et défaillances des 
mois, ou 200 heures par an. Multi- 1 commissaires dans l’exercice de 
pliez ces heures par huit années j leurs fonctions. Si un des conseils 
scolaires et vous avez 1,600 heures que j’ai osé vous offrir peut vous 
de français, ce qui paraît gros au j faire du bien et emmener une amVv 
Mais continuez | lioration dans la direction de vo- 

vous de le suivre, et 


qu’il y a un Anglais, on se fait pres¬ 
que honneur de dire oui à toutes ses 
observations ou suggestions et on 
est tenté de tendre un tapis ve¬ 
loutés sous ses pieds et se proster¬ 
ner devant ses volontés qui, si elles 
sont devenues arrogantes, n’en ont 
souvent pris cette forme que par 
la mollesse des nôtres. Si vous êtes 
deux, vous avez la majorité; servez- 
vous en. 

La demi-heure 
de catéchisme 

Nous sommes affiliés et de sang 
et de coeur a l’Association catho- 


Les salaires 
d 'Hollywood 

Un certain acteur de cinéma 
reçoit $315,000 


HOLLYWOOD. — C’est une car¬ 
rière payante que celle d’acteur de 
cinéma à Hollywood, mais cela le 
sera beaucoup moins d’ici peu. 

Les têtes de l’industrie cinémato¬ 
graphique savent maintenant, si el¬ 
les ne le savaient pas déjà depuis 
quelque temps, que les autorités de 
la NRA entendent régler pour de 
bon la question des salaires. On a en 
effet publié le texte complet du 


et qu’il faut faire régner l’harmonie. 

J’en connais de ces districts qui premier abord. iviais cumiuue*, 
sont représentés par deux commis-1 votre calcul et v0lls trouverez que tre ecole, a 

saires de langue française et un de cela ne fait plus que 160 jours, à j a mm de me reiou.r en sachant que 
langue anglaise. Je sais que parce dix heures par jour. Et pendant ce je n ai pas parle en vain. 


temps, il faut que l’élève grimpe du 
grade un au grade dix. 

Le meilleur moyen d’assurer 
cet enseignement 

Ensuite, quel est le moyen le meil¬ 
leur pour assurer cet enseignement 
du français? 

J’ai déjà pgrlé du choix de l’ins¬ 
titutrice ou de l’instituteur. J’y 
reviens. Certaines résolutions de 
conventions précédentes ont donné 
le droit au comité exécutif de s’en¬ 
quérir, pour le bien des commis¬ 
saires et l’avenir des enfants, sur 
la position morale ou intellectuelle 


Bois 

de 

Construction 


Bois de construction de 
premier choix. Assorti¬ 
ment très complet. 

Les constructeurs de 
résidences trouveront 
ici ce qui leur faut. 
Nos prix sont raison¬ 
nables et notre livraison 
rapide. 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’où viennent les marchandises de qualité supérieure 

Cour de Prince-Albert J. P. Hepburn, gérant 


pas parlé 

Je vous demanderai donc l’indul¬ 
gence pour la commission de mes 
idées personnelles, l’omission de 
1 celles que j’aurais dû développer. 
II est trop tard pour ravaler les pre¬ 
mières et le temps n’est pas à no¬ 
tre disposition pour se rappeler les 
autres. 

Conclusion : travaillons 
à rester français 

Souvenez-vous qu’aucune gloire 
ne nous revient personnellement de 
savoir le français. C’est très com¬ 
mun de dire que nous sommes fiers 
de l’être. Mais là où le respect 
nous est dû, c’est quand nous res¬ 
tons des Canadiens français et con¬ 
tribuons selon la mesure de nos 
moyens à en faire rester les autres. 

Si nous savons imprégner le goût 
de l’étude et du devoir dans notre 



'«H 


W. G. Hounsell 

Nous ressemelons les caout¬ 
choucs et les couvre-chaussures 

Boutons pression ou “zipper” 
posés aux couvre-chaussures 

Feutre pour langues ou semel¬ 
les intérieures. — Lacet3 pour 
toutes chaussures 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 11 Rue Est. 
Prince-Albert ------ Sask 


Satisfaction Garantie 

Nous vendons du bois et des matériaux de construc¬ 
tion d’excellente qualité. 

Prix raisonnables 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Téléphone 2733 PRINCE-ALBERT. SASK. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 15 août 1934 


ACTUALITÉ 


L’organisation 

de l’armée 

soviétique 

Ce qu’en dit un aviateur russe 
qui a récemment déserté 

lin aviateur russe nommé Kra- 
vets, qui a déserté il y a très peu 
de temps de l’armée rouge, où il 
servait depuis 1928, vient de faire 
une conférence à Berlin sur l’or¬ 
ganisation militaire soviétique et 
l’état d’esprit qui règne dans l’ar¬ 
mée. 

“L’armée rouge, dit-il, compte 
officiellement 562,000 hommes, 
mais il y aurait en réalité un mil¬ 
lion de soldats. 

L’armée active est bonne, les ré¬ 
serves sont mauvaises. 

Les soldats servent généralement 
très loin de la résidence de leur fa¬ 
mille qui ignore leur adresse exac¬ 
te: les lettres portent en suscription 
le nom du soldat et un numéro 
d’ordre. Le corps d’officiers est 
très sévèrement sélectionné au 
point de vue politique: les officiers 
sont souvent changés d’affectation, 
afin ‘qu’ils ne deviennent pas trop 
populaires parmi leurs troupes. 

Les cours des écoles d’officiers 
durent trois ans. L’avancement 
est rapide. Les officiers reçoivent 
une formation politique et écono¬ 
mique. De temps en temps, a lieu 
la “Politlotterie”. Chaque officier 
tire au sort une question à traiter 
en conférence. Ceux qui la trai¬ 
tent convenablement touchent une 
prime. 

L’uniforme est de plus en plus 
soigné. C’est ainsi que les avia¬ 
teurs doivent porter maintenant de 
hauts cols blancs. 

La critique libre avait été per¬ 
mise aux soldats à l’égard des offi¬ 
ciers; elle est maintenant interdite, 
parce qu’incompatible, dit-on, avec 
la discipline; mais les suggestions 
sont autorisées. Les permissions 
sont extrêmement rares afin d’évi¬ 
ter le contact des soldats avec la 
population civile.” 

Les femmes 

catholiques 
du Mexique 

En dépit de la persécution reli¬ 
gieuse qui sévit au Mexique et que, 
malheureusement, ne fera pas ces¬ 
ser le nouveau président, le général 
Cardenas, qui est un ennemi décla¬ 
ré de la religion, l’Action catholi¬ 
que peut q développer son activité, 
évidemment dans la mesure où les 
lois le lui permettent encore. 

Dans l’état actuel des choses en 
ce malheureux pays, où la liberté 
religieuse est soumise à des restric¬ 
tions extrêmes, c’est le dévouement 
des femmes du Mexique qui, pour 
beaucoup, contribue essentielle¬ 
ment à répandre et à maintenir la 
lumière de la foi parmi les popula¬ 
tions sans prêtres. 

Comme on le sait, si en quelques 
Etats de la république fédérale, les 
ecclésiastiques catholiques sont to¬ 
lérés en petit nombre, en d’autres, 
le clergé réduit à un maximum d’un 
prêtre par 100,000 habitants, ne 
peut entrer en contact avec tous les 
fidèles. 

Ce sont alors les femmes qui, par¬ 
tout où il est nécessaire, se substi¬ 
tuent à eux et, avec, d’ailleurs la 
jeunesse catholique masculine, as¬ 
surent le maintien de la vie reli¬ 
gieuse parolsfcîâîe et même clérica¬ 
le.' 

En effet, l’Association des Dames 
catholiques établies, dans le cadre 
de l’Action catholique, en 27 diocè¬ 
ses sur 32, s’occupe des catéchis¬ 
mes, parcourent les villages les plus 


éloignés pour apporter un peu d’ins¬ 
truction religieuse aux enfants et 
aux parents également, les prépa¬ 
rent à la messe qu’ils entendront de 
temps en temps, impriment et dis¬ 
tribuent des feuilles paroissiales et, 
pour mieux pénétrer la population 
catholique, apprennent les divers 
idiomes qui leur permettront de 
faire oeuvre fructueuse auprès des 
Indiens. 

Au point de vue clérical, l’Action 
féminine est remarquable. Comme ' 
beaucoup de Séminaires sont fer¬ 
més, ce sont les femmes catholiques 
du Mexique qui se chargent de re¬ 
chercher les vocations, donnent une 
première préparation aux aspirants 
au sacerdoce, fondent des bourses 
pour les entretenir. En certains 
endroits même, à défaut d’établisse¬ 
ments diocésains normaux, les da¬ 
mes catholiques constituent des 
sortes de Séminaires d’où, après 
des études élémentaires, tant clas¬ 
siques que religieuses, les jeunes 
gens sont envoyés soit dans les Sé¬ 
minaires officiels encore existants, 
soit en des Séminaires étrangers. 

Ainsi les dames de l’Action catho¬ 
lique mexicaine gardent leurs com¬ 
patriotes dans la foi ancestrale, dis¬ 
crètement mais solidement, en at¬ 
tendant des jours meilleurs. 

Restitution 

de Lorette 
au Vatican 

Le sanctuaire a été remis au 
Pape d’après le traité de Latran 
— Le nonce apostolique en a 
pris possession — Administra¬ 
teur de ces biens temporels 

ROME. — S. Exc. Mgr Borgonfini- 
Duca, nonce apostolique près le 
Quirinal, est allé, ces jours derniers 
prendre possession, au nom du 
Pape, du sanctuaire de Lorette. 

Le traité de Latran avait divisé 
le sanctuaire en deux parties. Le 
nonce a donc pris, au nom du Sou¬ 
verain Pontife, possession de tout 
ce qui, dans le sanctuaire, n’est pas 
destiné au service religieux. 

Mgr Mgr Borgonfini-Duca a été 
nommé administrateur de ces biens 
temporels. La partie spirituelle 
reste dans les attributions de l’évê¬ 
que. 

Par la restitution de ce sanctuai¬ 
re, se trouve exécuté totalement l’ar¬ 
ticle du traité de Latran envisageant 
la restitution des trois sanctuaires 
pontificaux existant en Italie: celui 
de Saint-François d’Assise, celui de 
Saint-Antoine de Padoue et celui de 
la Sainte-Famille de Lorette. 

Saint Antoine de Padoue, 

patron du Portugal 

CITE VATICANE. — Le pape Pie 
XI, faisant droit au désir que lui 
avait exprimé l’épiscopat portu¬ 
gais, a proclamé, le 13 juin dernier, 
saint Antoine de Padoue patron du 
Portugal, son pays natal. 


Le français au N. Brunswick 


Les Acadiens du Nouveau-Bruns¬ 
wick travaillent depuis des années 
à obtenir une amélioration de l’en¬ 
seignement du français dans les éco¬ 
les acadiennes du Nouveau-Bruns¬ 
wick. Le Bureau d’Education re¬ 
connaît le bien fondé de leurs ré¬ 
clamations, une Commission royale, 
composée en majorité de citoyens 
anglais et protestants l’a admis. Qui 
s’oppose à ces réformes? Mais ces 
messieurs de l’Ordre d’Orange que 
notre gouvernement a le tort de 
prendre au sérieux. A l’un de leurs 
congrès qui ne date pôurtant pas de 
l’époque du déluge, mais qui est tout 
de même antérieur à cette fameuse 


TROUBLES FEMININS —- LA FAIBLESSE RETARDAIT 
- LA MENSTRUATION - 


Femmes! pourquoi souffrir plus longtemps quand le secours ejt en 
vue. Bien des femmes croient qu’en raison de leur sèxe, elles doivent endurer 
toute leur vie des douleurs de dos, de têie, la nervosité et les autres symtômes 
de leur condition. Pourquoi vivre ainsi plus longtemps -- pourquoi pas 
guérir le trouble? Notre merveilleux composé Laxvibur pour les troubles du 
sèxe éloigne le crêpe de plusieurs portes. Il dissipe les périodes déprimantes. 
Il aide à leur faiblesse. Il est un calmant à tous les souffrants désordres 
qui laissent leur marque sur les femmes en font des vieilles avant le temps. 
Le composé Laxvibur est certes un grand remède pour les femmes souffrantes 
Si vous manquez d’appétit, si vous êtes pâle, si vous avez des troubles de 
reins, des frissons, les mains et pieds froids, des enflures, de la fièvre, 
agitations, insomnies, spasmes, douleurs de dos, estomac acide, nausées, 
troubles organiques, cauchemars, démangeaisons, désespoir, hystérie, leu- 
chorée, nervosité, constipation, irrégularités douleurs aux jambes, perte 
tions nerveuses, mélancolie, menstruations douloureuses et irrégulières 
de mémoire, manque d’énergie, maux de pieds, troubles internes, prostra- 
Demandez ce remède souverain et vous bénirez le jour où vous avez vu 
cette annonce. Cette merveilleuse prescription est inestimable aux femmes 
qui souffrent du retour de l’âge. Ecrivez-nous aujourd’hui et demain vous 
serez une tout autre femme. 

Lisez une des nombreuses lettres testimoniales de clients satisfaits 
du composé Laxvibur: 

Chers messieurs, 

Je vous remercie pour le soulagement que me procure votre 
composé Laxvibur. J’ai eu un demi traitement pour $6.00 et obtins un 
beau résultat. 

Je vous accorde le privilège de publier mon nom et de me référer 
vos patients douteux du composé Laxvibur; je serai heureuse de les ren¬ 
seigner. Vous pouvez vous servir de mon nom aussi pour annoncer 
votre produit. Je suis cependant encore un peu nerveuse, alors je vous 
demanderais de m’envoyer un autre demi-traitement du composé 
Laxvibur. Merci 

Mme Fannie Hranka, 

R.F.D. 1, Boîte 43, Chardon, Ohio. 

Vous aussi pouvez obtenir du soulagement si vous voulez; ayez foi 
et patience ! 

Ecrivez immédiatement pour un traitement du composé Laxvibur, ça 
ne coûte que $10.0i0. Demi-traitement $6.00 N’est pas livré Ü.O.D. Donnez 
l’âge avec votre commande. 

U. S T flV'n^otnr'v. 6030 USL Bdlg. 

p,pv TTollyxvood. California 


circulaire, ils ont adopté une réso¬ 
lution qui demande tout bonnement 
l’élimination du français dans les 
grades primaires! Et ce bon M. 
Tait, ‘souverain” de la Grande Loge 
Orangiste par la grâce de je ne sais 
trop quelle divinité ahurie, vient de 
nous dire aujourd’hui que la Gran¬ 
de Loge ne s’oppose pas à rensei¬ 
gnement du français, ni à l’usage 
du français! 

Laissez-nous rire, comme dit l’au¬ 
tre! (Evangéline). 


Le “sorcier invisible” 


Au Canada, fonctionne, sur une 
étendue d’environ 3,000 milles car¬ 
rés, une organisation de consulta¬ 
tions médicales par T. S. F. 

Le docteur chargé officiellement 
de ce service d’ordonnances radio¬ 
phoniques a son bureau à Ottawa. 
Pendant huit mois de l’année, il est 
le seul médecin de ce vaste territoi¬ 
re, et les Esquimaux, dit-on, par¬ 
lent avec vénération du “sorcier 
invisible” qui les guérit à distance. 

Notons qu’on a distribué aux po¬ 
pulations de ces régions isolées 
des brochures où chaque traitement 
est indiqué par un numéro. 


Cours monétaire canadien 


ORILLIA, Ont. — Ce serait insen¬ 
sé pour le Canada de baser son 
cours monétaire sur la livre sterl¬ 
ing, ou sur le dollar des Etats-Unis, 
a déclaré ici le pro’fesseur F. A. 
Knox, de l’Université Queen’s, à une 
conférence à l’institut canadienne 
d’économie et de politique. Le Ca¬ 
nada, dit-il, retirerait tous les béné¬ 
fices possible qn attendant que le 
change se stabilise entre la livre et 
le dollar. 


L/archevêque de Calcutta 

contre les mauvais films 


CALCUTTA, Inde. — Son Exc. 
Mgr Périer, S.J., archevêque de Cal¬ 
cutta, a donné son entière approba¬ 
tion à la “Ligue de décence” fondée 
par le journal The Herald pour lut¬ 
ter contre les mauvais films. L’ar¬ 
chevêque exhorte ses diocésains à 
s’enrôler en nombre dans cette li¬ 
gue, qui se propose, à l’exemple de 
celle qui a été fondée aux Etats- 
Unis avec l’approbation des évê¬ 
ques, de battre en brèche le ciné¬ 
ma corrupteur “qui empoisonne la 
vie de la famille et la vie du pays”. 
Une ligue semblable a été fondée à 
Karachi, et une autre à Bombay; 
cette dernière a pour président le 
directeur d’un journal hindou. 


Le personnel de l’Office 
des Débouchés 

OTTAWA. — Le premier minis¬ 
tre a annoncé vendredi dernier le 
personnel de l’Office des débou¬ 
chés. M. Horace Barton, sous-mi- 
nistre de l’Agriculture, en est le 
président. Les autres membres 
sont le Dr J. F. Booth, le chef de la 
branche économique du même dé¬ 
partement, le Dr A. K. Eaton, du 
département des finances, Clive B. 
Davidson, du bureau de la Statis¬ 
tique, et A. Gosselin du département 
de l’Agriculture. 

îles problèmes 

très épineux 
pour Hitler 

L une des époques les plus cri¬ 
tiques depuis la grande guer¬ 
re -— Cours monétaire 

BERLIN. — Adolf Hitler s’est mis 
à la tâche et affronte les graves 
problèmes d’une des époques les 
olus critiques depuis la grande 
guerre. 

La situation économique de l’Al¬ 
lemagne est très grave. Le com¬ 
merce a diminué considérablement 
et les difficultés du cours monétai¬ 
re extérieur obligent à restreindre 
les matières premières, ce qui rap¬ 
pelle le temps de la guerre. Au di¬ 
re des économistes, cela amènera 
une diminution de la production. 
On a annoncé que les marks enre¬ 
gistrés sont refusés aux étrangers 
demeurant en Allemagne. Jusqu’ici 
les diplomates, les journalistes et 
les hommes d’affaires achetaient 
des marks enregistrés à raison de 
3.80 à 4.05 au dollar, et à l’avenir 
ils devront se procurer des marks 
ordinaires. A partir du 1er octo¬ 
bre, ils pourront en acheter à rai¬ 
son de 2.50 au dollar. 

Hitler devra user de grandes pré¬ 
cautions dans le domaine monétai¬ 
re. Plusieurs puissances étrangè¬ 
res voient avec soupçon les agisse¬ 
ments des Nazis en Autriche, et il 
y a des indices d’intervention. On 
espère beaucoup c|e von Papen, en¬ 
voyé d’Allemagne à Vienne. 

Le problème des 40,000 légion¬ 
naires autrichiens dans les camps 
près de Munich est très épineux. On 
croit que von Papen obtiendra 
l’amnistie pour eux. 

Le plébiscite du 19 août, qui se¬ 
ra l’approbation ou la désapproba¬ 
tion de la prise des pouvoirs de pré¬ 
sident par Hitler, n’aurait que peu 
d’eîfet sur la situation domestique. 


Permis d’autos 


REGINA. — En date du 28 juillet, 
le gouvernement avait émis 81,295 
permis d’autos et de camions privés 
comparativement à 71,656 à pareil¬ 
le date en 1933. 


POUR LE SECOURS 

WASHINGTON. — Le président 
a laissé entendre ces jours der¬ 
niers aux officiers du secours que 
le gouvernement serait forcé de dé¬ 
penser plus que la somme prévue de 
vingt-cinq millions de dollars pour 
assister les habitants des régions at¬ 
teintes par la sécheresse. 


L’automobile au Canada 


TORONTO. — Le nombre total 
des véhicules-moteurs enregistrés 
au Canada pour l’année 1933 s’élève 
à 1,082,957. De 1907 à 1924 ce 
nombre était passé de 2,130 à §85,- 
050. Le total des automobiles l’an 
dernier se chiffrait à 911,657 dont 
la moitié pour la province d’Onta¬ 
rio. 


Les revenus d’enregistrement se 
montent à $20,576,000 et le revenu, 
se chiffre à $26,468,000. La pre¬ 
mière province à imposer une taxe 
sur la gazoline fut l’Alberta, dès 
1922. Vinrent ensuite le Manitoba 
et la Colombie en 1923, puis Québec 
et l’Ile du Prince-TTcIbuard en 1924, 
Ontario en 1925, la Nouvelle-Ecosse 
et le Nouveau-Brunswick en 1926 et 
enfin, la Saskatchewan en 1928. 


Mort d’un fils d’Alphonse 


KRUPENDORFF, Autriche. — 
L’infant Gonzalo, quatrième fils du 
roi Alphonse d’Espagne, est mort 
des suites .d’un acident d’automobi¬ 
le. Il était âgée de 19 ans. Sa 
soeur, l’infante Beatriz, qui était au 
volant, s’en est tirée saine et sauve. 


Les nouvelles listes électorales 

Comment les électeurs doivent procéder pour s’enregistrer sur 
les listes électorales fédérales 


Une nouvelle liste électorale sera 
dressée, dès cet été, en vertu de la 
loi du cens électoral adoptée à la 
dernière session. 

Des énumérateurs recueilleront 
les noms. Ils seront deux dans les 
villes, pour chaque arrondissement 
de scrutin ou partie d’arrondisse¬ 
ment. Chacun des deux grands 
partis aura le droit de désigner un 
énumérateur. Dans les sections ru¬ 
rales, un seul énumérateur sera dé¬ 
signé pour chaque arrondissement 
de scrutin ou partie d’arrondisse¬ 
ment. 

En ville 

Dans les villes, les deux énuméra¬ 
teurs agiront de concert et devront 
faire au moins deux visites à cha¬ 
que endroit; l’une entre les heures 
de jour, de neuf à six, et l’autre vi¬ 
site entre sept heures et dix heures 
du soir. Les énumérateurs avise¬ 
ront à sa résidence, — suivant une 
formule prescrite, — chaque per¬ 
sonne dont le nom aura été inscrit 
sur la liste. Quiconque n’aura pas 
reçu un tel avis devra faire les dé¬ 
marches nécessaires, — telles que 
prévues plus loin, — pour se faire 
inscrire. Cela pourra se faire au 
moment d’une première révision 
qui s’effectuera ensuite chaque an¬ 
née, durant une période limitée. Un 
registraire présidera à cette révi¬ 
sion dans chaque district électo¬ 
ral. 

A la campagne 

Dans les comtés ruraux, rénumé¬ 
rateur ne sera pas tenu à des visi¬ 
tes, mais dressera une liste préli¬ 
minaire qu’il pourra obtenir, soit au 
moyen d’une enquête personnelle, 
soit pour toute autre source utile. 

Mais, avant de procéder à la con¬ 
fection de la liste, rénumérateur 
devra envoyer à tous les maîtres de 
poste de l’arrondissement des avis 
contenant tous les renseignements 
nécessaires à ceux qui veulent se 
faire inscrire sur la liste électorale. 

Ces avis devront spécifier où se 
fait l’inscription, par qui et dans 
quelle limite de temps elle devra 
être complétée. 

Chaque maître de poste devra tc-^ 
nir ces avis affichés dans, le bu¬ 
reau durant tout le temps de l’ins¬ 
cription, à défaut de quoi il est su¬ 
jet à destitution. 

Des avis semblables devront aus¬ 
si être affichés en des lieux conve¬ 
nables pour l’information de cha¬ 
que arrondissement de scrutin. 

Pour voter 

Tout individu du sexe masculin 
ou féminin, a le droit d’être ins¬ 
crit sur la liste électorale: 

a) S’il est âgé de vingt et un ans 
révolus; 

b) S’il est sujet britannique de 
naissance ou par naturalisation; 

c) S’il a résidé ordinairement au 
Canada pendant au moins 12 mois 
et dans le district électoral où il sol¬ 
licite l’inscription comme électeur 
pendant trois mois de cette pério¬ 
de, immédiatement avant la date 
de sa demande d’inscription. 

Un électeur ne peut être inscrit 
que pour l’arrondissement de scru¬ 
tin où il réside au moment de la 
^réparation de la liste électorale. 
Nulle personne inscrite comme 
ectrice ne perd sa qualité de ré- 
dente dans un district électoral 
u fait qu’elle a passé un certain 
mips dans un camp de secours de 
hômeurs ou dans une institution 
u un refuge soutenu par des de- 
iers publics ou privés pour secou- 
r les personnes en détresse ou les 
hômeurs. 

Les personnes suivantes n’ont pas 
; droit de vote et ne peuvent, par 
onséquent, être inscrites sur la lis- 
? électorale: 

Les juges, les Esquimaux, les In- 
iens qui n’ont pas fait la guerre, les 
risonniers purgeant une senten- 
e, les personnes internées pour 
laladies mentales, les indigents 
lensionnaires d’une institution 
l’assistance publique, les Doukho- 
iors vivant en Colombie canadien- 
e, les personnes privées, pour une 
aison de race, de leurs droits po¬ 
rtiques dans une province et qui 
’ont pas fait la guerre, et toute per- 
onne, enfin, privée de ses droit po¬ 
rtiques à la suite de manoeuvres 
rauduleuses ou illicites. 

Première révision 

Dans les districts ruraux, Ténu- 
. devra afficher la liste 


préliminaire avec un avis indiquant 
le lieu où il procédera à la révision 
et rectification de cette liste. Il 
est prévu que rénumérateur devra 
se tenir à la disposition des élec¬ 
teurs trois jours par semaine, les 
lundi, mardi et mercredi, de une 
heure de l’après-midi à dix heures 
du soir. 

L’énumérateur pourra alors, sur 
représentation: 

a) Ajouter à cette liste le nom de 
tout individu qualifié comme élec¬ 
teur et qui réside dans l’arrondisse¬ 
ment de scrutin, mais dont le nom 
a été omis dans la liste prélimi¬ 
naire; 

b) Retrancher de cette liste, en 
le rayant, le nom de toute personne 
inhabile à voter ou qui ne réside pas 
dans l’arrondissement de scrutin; 

c) Corriger toute déclaration in¬ 
exacte au nom, à l’adresse ou à la 
qualité de toute personne dont le 
nom est inscrit sur ladite liste. 

Si, pendant l’un de ces trois jours, 
une personne dont le nom a été 
omis de .la liste préliminaire d’un 
arrondissement de scrutin, s’adres¬ 
se à l’énumérateur pour y faire 
ajouter son nom, et que sa demande 
est rejetée, et qu’il prête serment se¬ 
lon la formule no 20 et qu’il est ap¬ 
puyé, suivant la formule no 21, par 
un électeur dont le nom apparaît 
sur cette liste préliminaire, l’énu¬ 
mérateur doit ajouter le nom du re¬ 
quérant à la liste, et il n’a pas la 
discrétion de refuser de l’inscrire. 

L’énumérateur doit permettre à 
deux représentants de chaque par¬ 
ti politique opposé dans le district 
électoral d’être présents au lieu de 
révision, mais aucun représentant 
ne doit, sauf avec la permission de 
l’énumérateur, avoir le droit de 
prendre part aux procédures ou 
d’y intervenir. 

Une fois révisée# et corrigée par 
l’énumérateur, la liste est remise 
au registraire d’électeurs. Celui-ci 
est tenu de la modifier pour la ren¬ 
dre conforme, s’il y a lieu, aux dé¬ 
cisions du juge siégeant en ce gen¬ 
re d’appels. 

Les listes électorales ainsi dres¬ 
sées et certifiées constituent les 
listes fondamentales d’un régime de 
révision annuelle. Mais, entre 
temps, elles existent de façon con¬ 
tinue et .ne peuvent plus être mo¬ 
difiées, si ce n’est à la période fi¬ 
xée entre le 15 mai et le 1er juillet 
de chaque année. 

Dans les villes, les listes électo¬ 
rales doivent être dressées par or¬ 
dre géographique. Elles doivent 
être affichées dans au moins trois 
endroits bien en vue où le public 
a facilement accès. Une copie cer¬ 
tifiée est remise au registraire d’é¬ 
lecteurs qui doit procéder à la ré¬ 
vision des listes préparées par les 
énumérateurs. 

Après avis suffisant aux électeurs 
le registraire doit être disponible 
pour la révision des listes au moins 
trois jours par semaine, de neuf 
heures du matin à neuf heures du 
soir. Et cela à un endroit dési¬ 
gné et pendant une période déter¬ 
minée. 


Riche et agréable en saveur 



"SALADA" 


‘Frais des plantations' 
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Tout électeur peut se présenter 
devant l’officier reviseur pour faire 
ajouter son nom à la liste, s’il Ait 
omis par rénumérateur, ou pour 
faire corriger l’inscription qui ie 
concerne. 

Telle demande se fait par une for¬ 
mule que doit signer le requérant. 

Si l’officier reviseur décide d’ins¬ 
crire le nom du requérant sur la lis¬ 
te, il doit le faire en la présence du 
requérant 

Si la demande du requérant est 
refusée, l’officier reviseur doit l’a¬ 
viser en motivant son refus. 

Si le requérant ne peut se pré¬ 
senter lui-même devant l’officier 
reviseur, pour des raisons valables, 
un parent ou allié de cette person¬ 
ne, ou son patron, s’il connaît suf¬ 
fisamment les faits, peut comparaî¬ 
tre devant l’officier reviseur et ver¬ 
balement appuyer sa demande. 

Un électeur dûment inscrit peut 
s’objecter à ce que tel nom soit sur 
la liste. Soit pour cause de décès, 
d’inscription inexacte, de change¬ 
ment de résidence, ou parce que la 
personne inscrite n’a pas le droit 
de vote. Pour faire suite à une re¬ 
quête de ce genre, dûment asser¬ 
mentée, l’officier reviseur doit fai¬ 
re parvenir un avis de contestation 
à la personne en cause, avec copie 
de la plainte assermentée, La per¬ 
sonne dont le nom est contesté doit 
établir son droit à l’inscription de 
son nom sur la liste finale des élec¬ 
teurs. Sans quoi la liste sera rayée. 

L’officier reviseur doit aussi te¬ 
nir compte des décisions du juge, 
en cas d’appel. Après quoi il trans¬ 
met au commissaire la liste certifiée 
et définitive des électeurs de l’ar¬ 
rondissement. 

Durant la révision, deux repré¬ 
sentants de chaque parti politique 
reconnu peuvent être présents. Mais 
aucun de ces représentant n’a le 
droit, sauf avec la permission de 
l’officier reviseur, de prendre part 
aux délibérations ou d’y intervenir. 

Révision annuelle 

Chaque année, à partir de 1935, 
aura lieu une révision des listes 
électorales. Elle se fera du 15 
mai au 1er juillet. 

Dès le début d’avril, le registrai¬ 
re lancera un avis qui sera affiché 
dans tous les bureaux de poste et 
qui spécifiera: 

(a) L’endroit ou les endroits du 
district électoral, et les époques où, 
pendant la période de révision, le 
registraire d’électeurs peut être 
trouvé et sera en disponibilité pour 
l’expédition des affaires relatives à 
cette révision; 

(b) Les jours où commence et fi¬ 
nit la révision; 

(c) Les limites de tous les arron¬ 
dissements de scrutin situés dans le 
district électoral; 

(d) S’il y a lieu, tout autre ren¬ 
seignement ou avis, y compris les 
avertissements que le commissaire 
d’élections peut donner. 

Tout électeur peut toujours, du¬ 
rant le mois d’avril de chaque an¬ 
née déposer, entre les mains du re¬ 
gistraire d’électeurs du district 
électoral où est situé l’arrondissse- 
ment de scrutin dans lequel cette 
personne réside, une demande si¬ 
gnée selon la formule. Le regis- 
traire doit afficher dans son bureau 
le nom de chacun de ces requérants 
à ce titre et le tenir affiché durant 
au moins deux semaines, et l’expé¬ 
dier par la poste au bureau de poste, 
et l’y faire afficher durant au moins 


deux semaines dans le bureau de 
poste compris dans le sous-arron¬ 
dissement de scrutin où réside le 
requérant, ou, s’il n’y existe pas de 
bureau de poste, alors dans le bu¬ 
reau de poste qui en est le plus rap¬ 
proché. 

Par la suite, s’il n’a pas rais^i 
de douter de la bonne foi de la re¬ 
quête, il doit ajouter le nom du re¬ 
quérant à la liste électorale de l’ar¬ 
rondissement de scrutin où réside 
cette personne. 

Sur réception d’un avis de con¬ 
testation suivant la formule no 26, 
le registraire d’électeurs doit en¬ 
voyer à la personne dont le nom est 
contesté un avis suivant la formule 
27 en y attachant une copie de l’a¬ 
vis de contestation et énonçant le 
lieu et la date de la séance du tri¬ 
bunal de révision à laquelle la con¬ 
testation sera entendue. L’avis doit 
être expédié par courrier recom¬ 
mandé et adressé à la personne dont 
l’adresse figure sur la liste, le re¬ 
gistraire doit envoyer aussi par 
courrier recommandé, à cette per¬ 
sonne une copie de l’avis selon la 
formule no 26 expédiée à l’adresse 
énoncée dans l’avis de contestation. 

Dans le cas d’un illettré, il est 
prévu que le requérant pourra être 
inscrit sur la liste pourvu qu’il fas¬ 
se sa marque en présence de dèux 
électeurs dûment inscrits, et que sa 
demande soit signée par ces deux 
témoins. 


LE CELEBRE 
UNIMENT 
À FRICTIONS 

Frictionnez — la douleur 
cesse. Achetez la nouvelle 
grosse bouteille économi¬ 
que. Aussi dans la bou¬ 
teille régulière plus petite. 
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BAS 

PRIX 

D’ÉTÉ 


A tous les centres de \ 

l’Est du Canada 

Tout rail, ou eau et rail. 

En vente chaque 'jour jusqu’au 
30 septembre 

Choix de passages et retour li¬ 
mité à 45 jours ou le 31 oet. 


MINAKI LODGE 

Ouvert du 29 juin au 3 sept. 
Taux de passage très bas 

Complet renseignement de votre 
agent local 

CANADIEN 

NATIONAL 


MARCHANDS ◄ 


L’atelier d’imprimerie du “Patriote de l’Ouest’’ désire 
vivement remplir vos commandes. Afin de mériter 
votre clientèle, nous vous promettons exécution 
prompte et à très bon compte, tous frais de port payés. 


Hmprimerte te $atnate 
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Choses agricoles 


Le cycle des invasions 

par les insectes 


Dans un article paru dans le 
Scientific Africulture , le Dr J. M. 
Swaine, Division de l’Entomologie, 
Ministère fédéral de l’Agriculture, 
dit ce qui suit: “Il n’y a peut-être 
pas, dans tout le champ de l’ento¬ 
mologie, de sujet qui offre plus 
d’intérêt scientifique ou qui sait 
d’une importance plus grande au 
point de vue pratique que la ques¬ 
tion générale des causes d’où dé¬ 
pendent l’apparition et le dévelop¬ 
pement des grandes épidémies d’in¬ 
sectes. Si nous connaissions ces 
causes, il nous serait possible de 


Nouvelles 


On abattrait 100,000 


ministre de l’Agriculture de la Sas* 
katchçwan, M. Hoadley, de l’Alber¬ 
ta et M. Weir, ministre de l'Agricul- 
prédire les invasions, de faire cejtùre à Ottawa, on a annoncé que 
qu’il faut pour les prévenir, d’indi-1 probablement 100,000 têtes de bé- 
quer leurs progrès, de pourvoir au |aiI seraient abattues. Il s’agirait 
sauvetage des récoltes et de tracer! naturellement de tuer ceux des ani- 
un programme intelligent d’exploi- m aux qui sont chétifs et de pauvre 
tation, en vue d’obtenir une certai-| qualité. Leur entretien coûterait 
ne immunité contre les insectes. 


L' f *1 la Russie. Aux dernières nouvel- 
tetes de bétail : les , les r £ co it es de lTtalie, de la Rus- 

REGIN A. — Da’ns plusieurs dis- s * 1, 
tricts du sud, on manque de four- lyatrices,* tandis que celles de la 
rage. Le transfert du bétail ne so- j France e , des Balkans donneront 
lutionnerait pas le problème, affir- ; ( j. lV anta^e. 

me-t-on. Voilà pourquoi, à la sui- j ‘Selon ” 1<* représentant européen 
te d’une entrevue entre M. Taggart. de |a Northwest Miller, le blé eana- 


sont avancées mais une bonne par¬ 
ti e"du grafn esl coupée pour fins de 
fourrage,. .Les pâturages sont dé¬ 
nudés et la situation du fourrage 
I cause de l'inquiétude. 

. ■ • • ■ . 
j MANITOBA. *— Les moissons sont 
mil-1 avancées et le rendement est bon 
de dans le nord', mais dans le sud, on 
boisseaux à rapprocher de deux souffre de la sécheresse et des sau- 
milliards six cçnt seize millions de terelles. 
boisseaux, l’année dernière, ce qui 
représente une diminution de.*344: 
millions pour l’Europe proprement 
dite et de 136 millions environ pour 


près Broomhall, par deux 
lia rds cente trente-six millions 


NOTES 


m 


ÜHE 




. . Depuis que le Royaume-Uni est 

l’Autriche donneront moins devenu ] e marché: principal pour la 
que les prévisions les plus conseï ^ j ven te des produits agricoles cana¬ 


diens, on peut dire que la concur¬ 
rence étrangère est limitée par les 
accords commerciaux de l’Empire. 

L’expédition de moutons et d’a¬ 
gneaux des fermes aux parcs à bes¬ 
tiaux et aux salaisons a beaucoup 


'dieu ne pourra se vendre en Euro¬ 
pe qu’après un réajustement des ___^ .... _ __ 

l>rix. A l’heure actuelle, ils sont j au g men t£ en 1933 au Canada et dé- 
trop élevés. 1 passai! largement la movenne de 

- -——-— • I cinq ans, 1929-1933. 


Le premier blé battu 


MOOSE-JAW. 


Trois fermiers 


trop cher aux fermiers du sud. Leur établis à huit milles au sud-est de la 
, . . . , . i disparition ferait peut-être monter ville, ont transporté du blé nouveau 

Certains des insectes es miiux ; ^ p r j x . On objecte que les fer- à la minoterie Robin Hood, samedi 

mi ers devront payer de hauts prix dernier. (“était du numéro 1 et 2. 
plus tard pour les remplacer. Mè- j La moyenne était de 15 boisseaux 
me à prix élevés, les nouveaux ani- à l’acre. 


connus de nos forêts ont fait leur 
apparition à intervalles plus ou 
moins réguliers, en grandes inva¬ 
sions. La chenille à tente, la che¬ 
nille à toi 1 b d’automne, le rongeur 
de la feuille du bouleau en sont des 
exemples. 11 y a eu, en ces 40 der¬ 
nières années, de grandes invasions 
du rongeur de la feuille du bouleau 
dans les forêts de l’Est du Canada, a 
intervalles de dix ans presque 
exactement, et ces invasions ont 
duré, approximativement trois ans. 
Pour quelques-uns de ces insectes, 
les parasites, les insectes de proie 
et les maladies paraissent jouer un 
rôle dans le maintien de cette pério¬ 
dicité; chez d’autres, il est possible 
que lés invasions dépendent du dé¬ 
veloppement d’une nouvelle provi¬ 
sion de vivres, trouvés dans la végé¬ 
tation, ou dans les arbres abattus 
par le vent ou dans d’autres causes, 
revenant plus ou moins régulière¬ 
ment. 

“Feu Norman Criddle, le naturalis¬ 
te canadien, avait démontré c i l 
existe une corrélation frappante en¬ 
tre les taches du soleil et la plus 
grande abondance de sauterelles et 
de poules de prairie sur les prairies 
canadiennes en ces quarante der¬ 
nières années. La relation possi¬ 
ble entre ce phénomène des taches 
du scleil et l’abondance des insec¬ 
tes mérite évidemment d’être l’ob¬ 
jet de plus de recherches qu’elle 
n’en a été dans le passé. 


Au Canada et dans les pays plus 
au nord ainsi que sur les sommets 
des montagnes, la durée de la lu¬ 
mière solaire en été est beaucoup 
plus grande que dans les endroits 
bas ou près de l’équateur. 


* 


maux ne leur coûteront moins que 
s’il fallait paver pour nourrir ceux 
qu’ils ont présentement. Voilà, 
parait-il, l’opinion que le gouverne¬ 
ment discute à l’heure actuelle. 


LES POMMES 

CANADIENNES 


I Une vache laitière recevant une 
pleine ration exige environ 30 li¬ 
vres de matière sèche par 24 heures. 


Un boni pour le grain 
coupé vert 


1 


OTTAWA.-—Sous un échange de 
notes du 4 décembre 1931, le Ca¬ 
nada reçoit le tarif minimum et le 
; traitement des nations privilégiées 
Le gouvernement ac- j sur j es importations entrant au Brê- 
corderait un boni de $1 a $- pai S |] A j^ es fruits frais, pommes coin- 
tonne pour le grain coupe vert, aux^ ises< n , ont d()ll( . paS( |e droit de 
fermiers qui autrement le laisse- j douane paver parce que le Brésil 

admet les fruits frais de l’Argentine 


REC NA. 


Le Canada est mentionné spécifi- 
AII RRFmî |qment dans un arrêté promulgué 
]e gouvernement allemand, tou¬ 
chant l’importation des fruits en Al¬ 
lemagne. Toutes les importations 
venant du Canada doivent être ex¬ 
pédiées directement aux ports spé¬ 
cifiés et sont sujettes à l’inspection 
à l’arrivée pour le kermès San José 
et la larve de la pomme. 


raient mûrir pour le battre. Un 

circulaire a cet effet vient ( ^J Ic sans taxe et que le Canada, à titre 
publiée par le departement de 1 A- 1 . na ^ on favorisée, a droit au mè- 
griculture et envoyée aux^ °^ 1( ; iel 1 ^ 1 me tarif. / Cependant, par un dé¬ 
brésilien de mars 1934 cette 
entrée en franchise, en ce qui con- 
, , cerne les pommes ou autres pro- 

eic 'duils (fui jouissent d’exemptions ou 
de réductions, ne s’applique que 
orsque ces fruits sont expédiés à 
ou des maisons de 

_ . . .. .marchandises eon- 

tant au vendeur qui peut se passer j signées ... ordre .> auront paye r. 

plein droit, soit environ $2.18 les 
100 livres, au taux actuel du change. 


des, municipalités pour l’achat de j ^ 
grain vert à un prix moyen de $5 la 
tonne. Le grain que les municipa¬ 
lité; considéreront propre à 
hi s’il est coupé vert, obtiendra 
un h uni; O 11 paiera soit en avan¬ 

çant un crédit au vendeur qui aurait < j ^ s ’ iiV t i c u 1 i ers c 
besoin de secours, soit argent coinp- I commerce. Les 
tant au vend “ * ~ ” 

d’assistance. 


Récolte moindre de blé 
en Saskatchewan 


Les dommages causés à la récol- 
;» par la sécheresse dans le Midi de 
a Saskatchewan sont si grands que 
es agriculteurs 11 e pourront pas 


“Aucune combinaison d’agences 
connues ne paraît suffisante pour 
expliquer tous les phénomènes que 

comporte le développement des j expédier de blé nouveau, 
groupes d’invasions et de périodi- j plus» ce qui reste de 1 ancienne 
cité, et il est possible que ces gran¬ 
des invasions d’insectes soient sous 
la dépendance de facteurs que l’on 
n’a pas encore découverts.” 


LES 


TOMATES 

COLOMBIENNES 


Pour voir si les écailles de pom¬ 
mes de terre (potato flakes) peu¬ 
vent servir pour l’alimentation des 
bestiaux, des recherches ont élé 
conduites en Allemagne où ce pro¬ 
duit se fabrique depuis un certain 
nombre d’années. On a abouti à 
la conclusion qu’elles peuvent don¬ 
ner des résultats satisfaisants. On 
dit qu’elles conviennent également 
pour les porcs et les volailles lors¬ 
qu’elles sont mélangées avec d’au¬ 
tres aliments. 


i 


colle dans les entrepôts de la Co¬ 
opérative sera conservé pour la sai¬ 
son prochaine. 

Le rendement de l’Europe, la 
i Russie comprise, se chiffrera, d’a- 


VANCOUVER. —^ Au cours d’une 
réunion, il y a quelques* heures, des 
détaillants, des grossistes, des in- 
. j dustriels, des cultivateurs et des 
Bien ouvriers ont chargé un comité d’ob¬ 
tenir des commerçants de la Colom¬ 
bie canadienne qu'ils se fournissent 
de tomates chez les producteurs de 
cette province uniquement. Tl a 
été question de la concurrence des 
tomates en conserve de la province 
de Québec. 


PEGToP 


Le mil (fléole des prés) fleurit 
un lieu plus tôt dans les régions du 
nord que dans celles du sud. C’est 
peut-être, dit le Journal of Agricnl- 
tnral Research , parce que le dé¬ 
veloppement des plantes dans le 
sud au commencement du prin¬ 
temps est retardé par les journées 
relativement courtes tandis qu'il est 
accéléré au contraire dans les 
régions du nord par les journées re¬ 
lativement • longues de la fin du 
printemps et du commencement de 
l’été. 


tôt 


Campagne d’Âbonnement 


LE 



IOTE 


avec le concours du 

COLLEGE MATHIEU de GRAVELB0URG 

PRIX D’ENTREE 

Enfants.. ..i . 10c 

Entrée générale.50c 
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Billets réservés 


75c 


Tout abonné en règle n’aura droit qu’à 2 billet réservés gratuits. 

Aucun billet ne sera réservé d’avance à ceux qui ne seront pas abonnés au journal. Les non abonnés 
qui voudront des places réservées-pourront les déni ander le jour de la représentation à, notre agent ou 

à notre distributeur à la porte. 

Faveurs exceptionnelles: Tout abonné en r ègle jusqu’à 1 935, aura droit gratuitement 
à 3 billets réservés s’il en fait la demande avant le soir du concert. 

5 billets d’enfant peuvent être substitués à un billet réservé gratuit 

ITINERAIRE 


Sliell-Rive* 

Jeudi 2 août 
Debden 

Vendredi 3 août 
M,at*celiïi 

Dimanche 5 août 
Duck-Dake 
Lundi 6 août 
Belle v ne 
Mardi 7 août 
Domrémy 
Mercredi 8 août 


Hoey 

Jeudi 9 août 
Albertville 
Vendredi 10 août 

White-Star 

Dima r nche 12'août 
Zenon-Park 
Lundi 13 août 
St Front 
Mardi 14 août 
Périgord 
Mercredi 15 août 


St-Brleux 

Jeudi ] 6 août 

Prud’homme 
Vendredi 17 août 

Vonda 

Samedi 18 août 

Saskatôon 
Dimanche 19 août 

St-Denis 

Lundi 20 août 
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DIVERS 

Premier central télégraphique 

On vient de découvrir aux bu¬ 
reaux-chefs du Canadien National, 
à Toronto, une fort intéressante re¬ 
lique du passé. C’est le premier 
tableau télégraphique installé à To¬ 
ronto, en 1854, c’est-à-nire le pre¬ 
mier à être utilisé dans le Haut-Ca¬ 
nada. Il ne comptait que six fils 
télégraphiques et pendant dix. ans 


■j et s’ouvrit en touchant le sol. Ste- 
| vens faillit se faire tuer en voulant 
sortir de la gondole. 

Le ballon était évalué à $60,000 


et il est une perte totale, 
i des hommes ne fut blessé. 


Aucun 


Le Lanada exporte tous les ans de I suffit aux besoins de la ville de 1 o- ; çj a ns un avenir indéterminé, des 


canadienne, 11.0; Nouvelle-Ecosse, 
8.8; Québec, 8.6; Alberta, 8.5. 

Les accidents d’automobile ont 
causé 104 décès à Montréal contre 
121 en 1932; Toronto, 65 contre 88; 
Vancouver ?8 contre 41; Ottawa, 
25 contre* 25, Hamilton, 22 contre 
20; London, 20 contre 12; Winni- 
peg, 18 contre 22. Les décès dans 
les villes dûs aux accidents d’auto- 

ir»f<ii*rklar*»fai**»ci mobiles ne sont P as toujours le ré- 
JJldlIC;lall Co sultat d’accidents qui ont eu lieu 

dans la ville même, vu que les ac¬ 
cidents du dehors sont fréquem¬ 
ment transportés dans les hôpitaux 
des villes. 


Vers les voyages 


Les expériences du professeur 
Piccard dans la stratosphère encou¬ 
ragent quelques savants à prévoir 


25 à 30 millions de boisseaux d’a- ronto. En 1864 il fut envoyé à 


DEPUIS 
PLUS DE 
SO ANS 


CIGARE 



LE BON 
VIEUX 
FAVORI 


L. O. GROTHE, Limitée 
Maison canadienne et indépendante 


MONUMENTS - 

PIERRES TUMULAIRES 

en granit, marbre ou pierre 

Prix adaptés à toutes les bourses 

Sask. Marble & Gonstruciion 

Company, Limited 

140, 6e rue est Prince-Albert 

ETABLI EN 1905 



$10,000 par section 

EDMONTON. — Si les fermiers 
peuvent obtenir 75 sous-du boisseau 
pour le blé et 32 sous pour l’avoine, 
ils réaliseront $10,000 par section 
cet automne, déclare C.-A. Bucha- 
nam, surintendant du district de la 
Rivière la Paix, après avoir visité 
cette partie de la province. Le blé, 
affirme-t-il, rendra de 40 à 50 bois¬ 
seaux à l’acre tandis que l’avoine, 
de 90 à 110 en moyenne. 


Etat de? cultures 


RAPPORT DE LA BANQUE 
DE MONTREAL 


Porcs 


Bétail 


Volaille 


Izal 


peuvent être finis plus vite; mieux et avec 
moins de grain si on ajoute dix livres de 
rebuts à 100 livres de soignage. Essayez cela 
avec quelques-uns de vos porcs, 
a besoin de phosphates pour combler le man¬ 
que de minéral dans la nourriture ordinaire. 
Ajoutez 2 ( /(. de Anima! Builder . la moulée 
ou encore mieux, mélangez 30 livres de 4m- 
mal Builder dans 70 livres de gros sel et lais- 
sez-y puiser le bétail. 

les poussins ont surtout besoin d’une grande 
quantité de protéine pour un développement 
sain. Servez-vous de notre supplément avec 
le grain de la plqce et élevez de vraies bon¬ 
nes volailles. 

est le désinfectant le plus effectif et le plus 
économique. Une partie d’IZAI. dans bOO 
parties d'eau fera l’affaire de n’importe quel 
bâtiment. 


BELL’S Lt A 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


RESUME. Les récoltes dans les 
provinces des prairies se sont en¬ 
core détériorées durant la semaine 
passée. La pluie n’a couvert que 
quelques petits endroits et la matu- 
rition s’est faite trop rapidement 
presque partout! Les moissons se 
font plus de bonne heure, niais le 
rendement est bien plus bas que la 
normale. -Dans la province de Qué¬ 
bec, les pluies récentes ont fait du 
bien, mais il en faudrait encore. En 
Ontario, les fortes pluies de la se¬ 
maine dernière donnent bonne al¬ 
lure aux récoltes. Dans les Mari 
limes, l’état des cultures est bon; 
il y a beaucoup d’humidité; il fau¬ 
drait plus de chaleur. En Colom- 
Jbie, la température est toujours idé- 
i ale. 

Provinces des prairies 

ALBERTA. — Secteur nord-est.— 
Les moissons sont commencées et 
le rendement est passable mais plu¬ 
tôt maigre. Les pâturages et les 
semis tardifs ont bénéficié de la 
pluie récente. 

Secteur sud-est. On prévoit un 
léger rendement et les grains tar- 


voine au Royaume-Uni mais le dé- j Brantford où 
bouché pour l’avoine canadienne 
est en somme limité. Il ne s’expor¬ 
te guère dans le monde entier que 
90 millions de boisseaux d’avoine 
par année, ce qui représente moins 
que le quart de la production mo¬ 
yenne canadienne. En ces der¬ 
nières années, l’Europe a produit 
elle-même la moitié de ce qu’il lui 
fallait, laissant un marché pour 
environ 45 millions de boisseaux, 
à ravitailler par les pays exporta¬ 
teurs non-européens. 


Le marché j 

LE GRAIN 

BLE.' — No. 1 dur, 90 1-4; No 1 
nord, 87 3-8; 2 nord, 83 3-4; 3 nord, 
83; Fourrage, 63 1-4; voie, 86 7-8. 

AVOINE. 2 C. W., 42; 3 C. W., 
39 1-2; No. 1 fourrage, 39 1-4; re¬ 
jetée, 35 1-4; voie, 42. 

ORGE. 3 C.W., 54; 4 C.W., 53; 
voie, 53 3-4. 

LIN. — 1 N. W., 162; 2 C.W., 158; 
3 C.W., 147 7-8; rejeté, 147 7-8; 
voie, 162 3-8. 

SEIGLE. 1 C.W., 69 3-8; 2 C.W., 
69 3-8; 3 G.W., 66 1-8; voie, 68 7-8. 


il demeura en ser¬ 
vice jusqu’en 1890. Retourné à 
Toronto un peu plus tard, il y fut 
oublié dans le coin d’un bureau. On 
vient de l’exhumer ue sa couche de 
poussière et il occupera cette année 
une place d’honneur à l’exposition 
de Toronto. 


ILS COMPTENT 

RECOMMENCER 
LEUR ENVOLEE 


La tentative d’envolée dans la 
stratosphère de trois Améri¬ 
cains a fait faillite 


difs ne 


sont 


moissonnés que pour le 


fourrage. Les pâturages sont mai¬ 
gres. 

Secteur ouest. Dans le nord, la 
récolte de blé est bonne. Les mois¬ 
sons progressent bien. Dans le 
centre et le sud la récolte a souf¬ 
fert des vents chauds et secs. Le 
rendement sera Téger. 

SASKATCHEWAN — Secteur nord 
— On prévoit un bon rendement 
et les moissons sont commencées. 
Il y a eu une bonne récolte de foin 
et les pâturages sont suffisants. 

Secteur sud. — La récolte est pau¬ 
vre et nulle en maints endroits sur¬ 
tout dans le sud-est. Les moissons 


LES BESTIAUX 

Saskatoon, 13 août. Arrivées, 
16 bestiaux, 5 veaux, 65 porcs, 27 
agneaux. 

Une couple de bons bouvillons, 
$3.25; vaches, pesantes, $1. 

Veaux, $1.50 à $2. 

Marché aux porcs, ferme. Bacons, 
$7.10; sélects, $1 prime; de bou¬ 
cherie, $6.60 truies, $4.50 à $5.25. 
Bons agneaux, $3.75. 

Prince Albert, 13 août. — Arri¬ 
vées: 5 bestiaux, 26 porcs. Bétail 
de boucherie, 75 sous à $1.25. 

Marché aux porcs ferme, bacons, 
$7.20; sélects, $1 prime; de bou¬ 
cherie, $1 escompte. 

LA BOURSE 

Livre sterling à Montréal, 4.96 1-4. 
Dollar américain à Mont.. .97 3-16. 
Franc à Montréal, 6.50 1-2. 

Livre sterling à New-York, 5.11 1-8. 
Dollar canadien à N.-York, 1.02 7-8 


HOLDREGE, Nebraska. — Trois 
hommes de l’armée des Etats-Unis, 
qui ont sauté en parachute, afin de 
se soustraire à la mort, dans l’ac¬ 
cident au plus grand ballon du mon¬ 
de, à 12 milles au nord-ouest d’ici, 
sont désireux d’entreprendre une 
autre envolée dans la stratosphère. 
Le capitaine A. W. Stevens, obser¬ 
vateur scientifique de l’“Explorer” 


voyages interplanétaires. 

Avant tout, qu’on veuille bien 
nous renseigner sur les températu¬ 
res qu’on aurait chance de rencon¬ 
trer là-haut. 

D’après le Dr Magnan, professeur 
au Collège de France, le professeur 
Fabry et autres, les données qu’on 
peut avoir sont les suivantes: 

La température, en partant de 
terre, commence par baisser jusque 
vers 10,000 mètres. A partir de là, 
elle reste sur plusieurs kilomètres, 
stationnaire entre — 50° et — 60° 
et cela en tous lieux et aussi en tou¬ 
tes saisons. 

Plus haut, la température s’élève. 
Il fait chaud (_|_30°) à 50 kilomè¬ 
tres et même brûlant ( _)_300 ° ) à 
100 kilomètres. 

Si du moins la zone, au-dessus de 
12,000 mètres, était calme! Mais on 
nous dit qu’il y souffle des vents 
violents. Or, le vide ne commen¬ 
ce certainement pas avant 700 kilo¬ 
mètres du sol, puisqu’à ces hauteurs j 
il existe des aurores polaires. 


Réduction de Tacréage 


LONDRES. 


La 


- • 


Conférence 

mondiale du blé, qui siège actuelle 
ment, à Londres, semble d’avis que 
l’unique solution du problème du 
blé réside dans la réduction de l’a- 
créage. L’In die a déclaré que les 
accords d’Ottawa avaient très peu 
de valeur. L’Argentine est prête à 
réduire son acréage de 15 pour cent. 


CODERRE, Sask. 


954 morts 
causées par 
l’automobile 


Décès de Mme Elie Bélanger 


qui ne put atteindre qu’une altitude . 

de 60,000 pieds samedi, déclare sue les programmes rédigés par les 
qu’une autre tentative ne sera pas I bbres penseurs pour réaliser le bon 
possible avant mai ou juin pro- ‘ieiir de 1 humanité, 
chain. Le major W. E. Kepner, 
commandant de l’envolée, qui se fit 
de Rapid City, Dakota-sud, et les 
co-pilotes O. À. Anderson et Stevens 
sont en route pour Rapid City, 
après investigation faite à Kearnev. 

Nebraska, sur la cause de la faillite 
de l’envolée. 

Le seul instrument sauvé a été le 
spectographe, qui a été envoyé à 
l’Université de Rochester, N.-Y. 

Le sac à gaz du ballon s’est dé¬ 
chiré au moment où il survolait le 
Nebraska, et des experts sont à la 
recherche de la cause de l’accident. 

Anderson est d’avis que le tissu en- 
dessous du diaphragme était trop 
léger. Stevens est d’avis que ce 
tissu était assez fort, mais que la 
déchirure a été causée par la ten¬ 
sion et la façon dont le sac a été dé- 
ployé. 

Le ballon est parti de Rapid City 
samedi, dès le matin et a gagné le 
sud-est. A l’est de North Platte. 

Nebraska, le sac se déchira, et les 
hommes décidèrent d’opérer leurs 
descente. La déchirure était alors 
de trente pieds au moins. Ils es¬ 
sayèrent de descendre à raison de 
moins de 300 pieds à la minute, 
pour éviter d’autres déchirures, 
mais à une altitude de 8,000 pieds, 
le ballon se déchira davantage, et 

Le bât¬ 
on était alors transformé en par- 


Nos délégués sont revenus en¬ 
thousiasmés de la convention de 
Moose-Jaw. Notre paroisse était ■ 
représentée par MM. Poisson, E. Go- 
beil, J.-B. Gaucher, A. Beaudette, E. 
Lemire. E. Gobeil et E. Lemire as¬ 
sistèrent aussi comme délégués res¬ 
pectifs des districts scolaires de 
Bar-Hill et de Choke-Cherry. 

Nos institutrices sont, pour leur 
2ème terme: Ecole du village, Mlles 
Eva Ferrara, Irène LalîtTerlê'et A. 
Après tout, si c’est une sensation Hébert; école Bar-Hill, Mlle C. Gri¬ 
lle vertige qu’on poursuit, il n’estimes; école Trewdale, Mlle N. Wit- 
peut-être pas nécessaire de monter | marsh; école Castereigh, Mlle G. 
si haut. Il n’y a qu’à se pencher j Marlett. 


En 1933, au Canada - Il y 
en avait !eu; 1,120 en 1932 
et 1,316 en 1931 — Une sta^ 
tistique fédérale — Diminu¬ 
tions partout, excepté dans 2 
provinces. 


CODERRE Sask. — Le 11 août, 
est décédée ici, Mme Vve Elie Bé¬ 
langer. une de nos vieilles pionniè¬ 
re, qui demeurait près de l’église tout le fond s’en détacha, 
depuis quelques années. Nos plus 

sincères sympathies. | fait parachute et commença à des* 

Les funérailles eurent lieu le 13 cendre à environ 800 pieds par mi-i 100,000 habitants; viennent ensuite 
août. inute. La gondole atteignit la terre lies provinces suivantes: Colombie 


OTTAWA. — D’après les don¬ 
nées recueillies par le Bureau Fé¬ 
déral de la Statistique, les décès 
attribuables aux accidents d’auto¬ 
mobile se montent à 954 en 1933 au 
lieu de 1,120 en 1932 et 1,316 en 

1931, ce qui a fait passer le taux de 
mortalité de 10.7 et 12.7 par 100,- 
000 âmes à 8.9, taux le plus bas de¬ 
puis 1926. 

Toutes les provinces, sauf l’Al¬ 
berta et l’Ile du Prince-Edouard, 
enregistrent des diminutions sur 

1932. Dans l’Alberta, le nombre 
est passé de 49 à 64 et dans l’Ile du 
Prince-Edouard de 1 à 2. 

C’est l’Ontario où le taux a été le 
plus élevé en 1933, soit 11.8 par 


En visite à Coderre, M. François 
Galarneau, ancien instituteur de 
Choke-Cherry, chez M. Pierre Mar¬ 
ceau, avec sa famille et sa mère. 

Mme J.-B. GaucTîer est de retour 
d’un voyage de quelques jours à 
Laflèche. 

M. l’abbé Roach, du collège de 
Gravelbourg, a passé quelques se¬ 
maines ici enseignant le catéchis¬ 
me à nos jeunes. Nos sincères re¬ 
merciements. 

Mlle Marie-Jeanne Poisson est 
allée passer quelques jours chez M. 
Pierre Gérard. 

M. Raymond Best passe quelques 
jours chez M. E. Lemire. J 

M. Anselme Bachand, accompa¬ 
gné de sa famille, est en visite chez 
son frère, à Gravelbourg. 

M. et Mme Antonio Desnoyers ont 
rendu visite à M. et Mme*Clovis Du- 
guav de Secretan. 

Mme H Bonneau est à l’hôpital 
re Moose-Jaw. 

Mme P. Tougas est à l’hôpital de 
Gravelbourg. 


UN DEBUTANT 

La joueuse de golf. — Dis, Julio, 
que signifie “sine qua non”? 

Le joueur de golf. — Sais pas. 
C’est le premier jour que je joue; 
je n’ai pas eu le temps d’apprendre 
les termes techniques. 


LA CRISE 

— Quelle idée de mendier à trois 
heures du matin? 

—Les temps sont durs: il faut que 
je fasse des heures supplémentaires. 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

*> ♦> 


La Vie Française 

en Saskatchewan 


La Tournée 

du “Patriote” 

Marcelin ) 

Après un heureux congé passé ail 
lac du Diable, nous saluons le bon 
M. le curé Morneau, et en route pour 
Marcelin. Nous y arrivons bientôt; 
et là, M. le curé Lebel nous fait une 
magnifique réception. Au sortir 
de la salle où une foule sympathique 
et nombreuse nous a encouragés, 
nous prenons le réveillon chez M. 
Labrosse; et de là, nous nous diri¬ 
geons vers nos gîtes respectifs: Ra¬ 
oul et Roland chez M. Baudreault, 
Lionel et Gérard chez M. Germain. 
Nous remercions sincèrement tous 
ceux qui nous ont fait une si bien¬ 
veillante réception. 

Duck-Lake 

Le départ pour Duck-Lake se fait 


Craignait qu'elle ne vivrait pas 


M. et Mme Soisson de Harmony, 
sont les parents les plus reconnais¬ 
sants du monde entier, parceque Hé¬ 
lène, qu_i est leur unique enfant, a en¬ 
fin été remise sur le chemin de la 
santé. Il paraît que Hélène a été ma¬ 
lade à l’âge de seize ans et celle mala¬ 
die a persisté pendant les quatre der¬ 
nières années ce qui a beaucoup miné 
sa constitution, tellement que l’on n’es¬ 
pérait plus pour le retour de sa santé. 
Hélène elle-même préférait la mort 
aux tortures qu'elle endurait. Rien ne 
poùvait la soulager, aucun docteur ne 
pouvait se prononcer correctement. Ils 
ont vendu leur maison et dépensé tout 
leur argent pour sauver la jeune fille, 
mais rien ne réussit. L’autre jour un 
ami de la famille vint dire bonjour 
et timidement présenta une annonce 
découpée dans les journaux, c^tte an¬ 
nonce montrait les différentes parties 
du ver solitaire et énumérait i£3 symp¬ 
tômes qui accompagnent ce monstre. 
En comparant les symptômes l’on re¬ 
marqua qu’ils étaient identique â ceux 
d’Hélène et pon père écrira ce soir 
même pour se procurer la médecine 
annoncée; qui arriva environ quatre 
jours plus tard. 

Depuis ce temps Hélène r eprend des 
forces rapidement, ses joues ont re¬ 
trouvé leur ancienne couleur, et tan¬ 
dis qu’elle a regagné onze livres et 
quoi qu’elle se trouve encore faible, 
on ne doute plus de sa guérison, 
enfants souffrants sont soignés peur 
tous genres de maladies lo.sque leur 
véritable mal est ce monstre, le ver 

Des milliers d’hommes, femmes et 
solitaire. La preuve exacte de cette 
maladie est lorsqu’on passe les par¬ 
ties de ce parasite. Les premiers 
symptômes sont le manque d’appétit 
avec gourmandises occasionnelles, lan¬ 
gue chargée, brûlement de coeur, dou¬ 
leurs au dos, bras et jambes, étourdis¬ 
sements, maux de tête, se sentir faible 
avec l'estomac- vide, teint émacié et 
cercles noires autour des yeux. L’es¬ 
tomac semble pesant, chargé, à cer¬ 
tains moments on a la sensation que 
quelquechose se traîne de notre es¬ 
tomac aux intestins. Encore on sent 
quelquechose qui remue vers notre 
gorge. Le patient a la peau jaune 
perd du poids, a mauvaise haleine, 
crache continuellement, est sans am¬ 
bitions, a dégoût du travail et est tou¬ 
jours paresseux. Beaucoup d’attaques 
d’épilepsie ont été causés par ces mon 
stres qui ont parfois plus de 50 pieds 
de long. Quand il monte dans le ca¬ 
nal respiratoire il peut étouffer sa 
victime. Débarrassez-vous de ce mon¬ 
stre immédiatement, avant qu’il ruine 
votre santé à jamais. Envoyez $5.50 
pour le traitement LAXTAN si vous 
voulez vous débarrasser de ce para¬ 
site. LAXTAN ne fait pas tort même 
s’il n’y a pas de vèr. 

Vendu seulement par le U. S. Labo- 
ratory, 4816 U.S.L. Bldg, Box 2006, 
Hollywood, Cal if. U. S. A. 

Pas vendu aux pharmaciens. Men¬ 
tionnez l’âge et le sexe LAXTAN est 
fait spécialement pour vous et il ne 
peut être envoyer, C.O.D. alors la re¬ 
mise devra accompagner la commande. 
Si vous désirez assurez le paqùet ajou¬ 
tez 25c. Garanti. 

Découpez ceci et mettez le de côté, 
il pourra vous être utile un jour. Mon- 
trez-le à un ami malade et il vous 
sera â jamais reconnaissant pour l’a¬ 
voir aidé ainsi. 


4 * 4 * 4 * 4 * ♦> 

de bon matin, car nous avons hâte 
de rovoir notre copain Emile. En¬ 
fin, nous y arrivons sans incidents 
et après avoir salué Mgr Desmarais, 
vicaire général, nous nous rendons 
à l’école indienne. Là, le R. P. Del¬ 
mas ouvre grandes les portes de son 
école. Après le souper, le R. P. Le 
Chevalier nous donne une leçon de 
botanique. A la salle, nous rencon¬ 
trons le R. P, Bussière, O.M.I., ad¬ 
ministrateur du “Patriote”. L’audi¬ 
toire est nombreux et intéressé, et 
après la soirée, Monseigneur, dans 
une encourageante allocution, nous 
dit que si, à Gravelbourg, il y a des 
sauterelles et de la poussière, il y a 
aussi des coeurs patriotes et dé¬ 
voués. Nous acceptons l’invitation 
que Mgr nous fait d’aller réveillon¬ 
ner chez lui. Mmes Brunelle et Le- 
inoviel nous offrent l’hospitalité 
pour la nuit; le dîner du lendemain 
se prend chez la famille Mandin. 

Bellevue 

Nous remercions Mgr Desmarais, 
le R. P. Delmas et toutes les braves 
personnes qui nous ont si bien re¬ 
çus à Duck-Lake, et la Chrysler a 
tôt fait de nous transporter à Belle- 
vue. Là, M. l’abbé Robert, curé de 
Batoche, qui remplace M. le curé 
Beaulac, actuellement en vacances, 
nous reçoit. La famille Gareau fait 
les frais des repas et du coucher. 
L’assistance est nombreusse et sym¬ 
pathique. Merci à tous. 

Domrémy 

Nous arrivons à Domrémy de très 
bonne heure. Le R. P. Archam- 
beault, O.M.T., sait nous recevoir 
cordialement. Dans l’après-midi, 
nous faisons un voyage d’affaire à 
^Prince-Albert. Mais, rendu au 
beau milieu de la ville, notre chauf¬ 
feur Raoul nous annonce que les 
freins ne fonctionnent plus; alors, 
sans perdre de temps, la Chrysler 
est conduite au garage, où le mal est 
réparé après un temps assez consi¬ 
dérable. Le retour à Domrémy se 
fait sans autre panne. Nous dé¬ 
gustons un bon repas au presby¬ 
tère et, à l’oeuvre. La salle est 
complètement remplie. Après la 
séance, réveillon au presbytère. 
Nous chambrons tous ici, excepté 
Roland que Paul, notre confrère, 
reçoit chez lui. Le lendemain, 
petite visite chez M. Guillet, beau- 
frère de Paul, et aussi une courte 
visite à Bonne Madone, chez un an¬ 
cien copain, Joseph Thibault. Mer¬ 
ci sincère à tous. 


«î» 4. 4» 

cer un homme expérimenté. Une 
auto nous arrive, mais nous ne pou¬ 
vons pas lui prendre de gazoline, 
faute d’ustensil. Le R. P. Direc¬ 
teur saisit tout de même cette oc¬ 
casion pour se rendre à Domrémy, 
chercher du secours. Mais pen¬ 
dant ce temps, nous ne perdons 
pas notre temps, une course rapide 
chez un fermier voisin et là, en¬ 
fin, nous nous procurons deux gal¬ 
lons d’esence . . ., et nous voici a 
Domrémy... le réveillon est tôt 
pris . . . Merci à tous ... 

Albertville 

On part, les amis! A cette voix 
si connue, on s’embarque, en route 
pour Albertville. A P.-A., nous 
prenons le Père Valois. Un pneu 
éclate; tôt réparé et nous voici au 
presbytère du Père Simard si pa¬ 
triote, qui nous attend. Nous sou- 
pons, préparons la salle, et en peu 
de temps, elle se remplit d’un au¬ 
ditoire combien sympathique. Le 
réveillon pris, Gérard et Raoul res¬ 
tent chez le frère de Gérard et bien¬ 
tôt nous sommes à Prince-Albert. 

Donc, à tous, merci de» la chaleu¬ 
reuse réception que partout on a 
voulu nous donner. Au revoir. 


La fête de 
Ste-Anne 
à Titanic 


connaissance, en adressant au ciel 
nos prières les plus fervenTes^pour 
le repos de l’âme de ses membres 
défunts et plus particulièrement de 
ceux qui ont exercé le ministère au 
milieu de nous. Devoir d’amitié: 
Depuis quelques années, le Père Jan 
nous honorait de sa confiance et 
de son amitié, et c’est à ce titre que, 
l’an dernier, à l’occasion de la fête 
patronale de notre paroisse, il con¬ 
sentit volontiers à quitter sa cham¬ 
bre d’incurable pour se joindre à 
nous et glorifier sainte Anne, et 
rendre un dernier hommage public 
à celle que nous autres, Bretons, ap¬ 
pelons notre Grand’Mère. A la 
veille de la Toussaint, malgré les 
fatigues extrêmement pénibles du 
voyage, surmontant la douleur, il 
vint de nouveau nous adresser la 
parole à l’occasion de nos Qua- 
rante-Heures. Ce fut sa dernière 
sortie, et nous recueillîmes le der¬ 
nier écho de cette voix d’apôtre. 

La paroisse entière avait répon¬ 
du à l’appel de son curé et assistait 
au service. Quelques personnes de 
Duck-Lake, amies du P. Jan, étaient 
venues joindre leurs prières aux nô¬ 
tres; entre autres: M. Léonard, et 
Mlles ses filles; Maurice Perchez, 
Ernest et Fernand Forestier M. J. 
Landry, instituteur à l’Ecole Indus¬ 
trielle. 

Le service fut chanté par M. Le- 
Sann, curé de la paroisse, assisté de 
MM. Auclair, curé de Rosthern, et 
du R. P. Forestier, O.M.I., de Duck 
Lake. Les RR. PP. Poulenard et 
LeChevalier assistaient au choeur. 

Merci aux messieurs de Duck- 
Lake, qui sont venus renforcer no¬ 
tre choeur de chant et qui nous 
ont donné du si beau chant; merci 
aussi aux messieurs du clergé et à 
tous ceux qui sont venus rendre un 
dernier hommage à la mémoire du 
regretté Père Jan. 

REQUIES'CAT IN PAGE! 


Hoey 

Une distance de Quelques milles 
seulement nous sépare de Hoey. 
Aussi, bientôt, nous sommes rendus 
chez M. Motu qui offre l’hospitalité 
au R. P. Directeur, tandis que les 
uns prennent leur souper chez M. 
le docteur Moreau, et les autres à 
l’hôtel. A la séance, une surprise 
nous attendait; S. Exc. Mgr Pru¬ 
d’homme, en tournée de confirma¬ 
tion, est venu nous dire toute l’af¬ 
fection qu’il avait pour le “Patrio¬ 
te” et le Collège Mathieu, Puisse- 
t-elle être entendue de tous. Le ré¬ 
veillon est pris à la salle grâce à la 
bienveillance de MM. Papen et Mo¬ 
tu, et nous sommes en route pour 
domremy. 11 est minuit et il fait 
très froid, et même nous croyons 
que quelques jardins seront atteints 
de la gelée cette nuit. .. Eh! eh! qu’v 
a-t-il? La Chrysler refuse d’aller 
plus loin! Plus de gazoline. Alors 
on frappe chez un fermier, mais, 
malheureusement, il n’a pas de ga¬ 
zoline. Nous poussons M. en Pan¬ 
ne pour près d’un mille; au volant, 
nous n’avions pas manqué de pla- 


TITANIC, Sask. — Le 26 juillet, 
fête de sainte Anne, patronne de la 
! paroisse Ste-Anne de Carlton, nom- 
j breuses furent Jes familles qui s’ap¬ 
prochèrent de la sainte table, et le 
dimanche suivant, la fête de notre 
patronne fut célébrée avec solen- 
jnité. L’année dernière, nous avions 
! le bonheur d’avoir parmi nous le 
R. P. Jan, qui nous donna le sermon 
dec irconstance. C’est du haut du 
ciel, cette fois, qu’il a assisté à no¬ 
tre fête, et demandé une bénédic¬ 
tion spéciale pour la paroisse Ste- 
Anne de Carlton, où il compte tanl 
de fidèles amis, et où il prêcha son 
dernier sermon. 

Cette année, ce fut M. Auclair, le 
curé de Rosthern, qui nous chanta 
la grand’messe et nous fit un ma¬ 
gnifique sermon qui fut écouté avec 
une très grande attention, car le su¬ 
jet était très intéressant et tout d’ac¬ 
tualité. L’émancipation de la fem¬ 
me. Il nous expliqua les devoirs de 
la mère chrétienne, son rôle d’édu¬ 
catrice, sa place qui est au foyer 
dont elle est l’ange et la reine, et 
non sur l’arène politique ou ail¬ 
leurs. Tl termina en offrant la bon¬ 
ne sainte Anne comme modèle aux 
mères de famille. 

Pendant la messe, nous eûmes le 
plaisir d’entendre des cantiques 
bretons par M. LeSann, curé de la 
paroisse, et M. B. Rio, notre organis¬ 
te. Aussitôt après la messe, nous 
arrivaient de Duck-Lake, les RR. 
PP. Delmas, LeChevalier, Dévie, 
Q.M.I., et Daigle, O.S.B., invités 
d’honneur de M. le curé. M. et Mme 
Guilloux, de Rosthern, étaient en 
visite également au presbytère. 

Dans l’après-midi, eut lieu notre 
pique-nique annuel. De nombreux 
visiteurs de Duck-Lake, Rosthern, 
St-Louis, Domremy, étaient venus 
grossir nos rangs, nous les en re¬ 
mercions bien sincèrement. L’a¬ 
près-midi se passa très rapidement 
et très agréablement. 


Vos succès diminuent-ils .. . 
avec les années 

Vous devez faire quelque chose si vous désirez accom¬ 
plir quoi que ce soit de bien. 

The Dominion 

Business College 

vous offre des cours à la maison (classe et études), dans 
les matières suivantes: 

Bureau 

Secrétariat . 1 

Sténographie 
Clavigraphie 

Administration Commerciale 
Anglais Commercial 
Télégraphie radiophonique 
Commerce 

Des cours d’études à la maison ont été pris par un mil¬ 
lion et demi de personnes de ce continent. Le Dominion 
Business College a été un des premiers à présenter cette 
méthode d’instruction et nos méthodes uniques ont 
l’approbation des plus grands éducateurs. 




Comptabilité 
Comptabilité première 
Comptabilité avançée 
Audition 

Entrainement C.A. 
Entrainement C.G.A. 
Entrainement A.C.I.S. 
Loi Commerciale 
Mathématiques 


The DOMINION BUSINESS COLLEGE 
The Mail, Winnipeg. 

Veuillez m’envoyer S.V.P. toutes les informations au su¬ 
jet des cours du Dominion Business College. 

Le 1 cours de ....-.. 

M’intresse. 

NOM .-... Age . . 

Occupation .z.... { ... Grade d’école . 

Adresse . . -—5 . 


Nouvelles de Dollard, Sask. 

Nous avons eu, à l’occasion du 
1er Vendredi du mois, une magnifi¬ 
que cérémonie religieuse. Cin¬ 
quante-cinq enfants de la paroisse 
faisaient ce jour-là leur communion 
solennelle. Bon nombre de parents 
et amis y assistèrent. 

Après la messe, M. le curé fit pho¬ 
tographier le groupe de commu¬ 
niants. Il voulait que lui et les en¬ 
fants gardassent un bon souvenir 
de cette fête. Le Père Lizée, leur 
dévoué et aimable professeur de ca¬ 
téchisme daigna se faire photogra¬ 
phier avec eux. 

Il y eut, au cours de la journée, 
un joli pique-nique organisé en leur 
honneur. Ils se récréèrent à leur 
goût toute la journée. Le Père 
leur avait apporté fruits, bonbons, 
etc. Les petits revinrent le soir, 
on ne peut plus satisfaits de leur ex¬ 
cursion. 

Nous tenons à remercier ici les 
parents pour avoir voulu envoyer 
assidûment leurs enfants awx classes 
de catéchisme. 

Nous espérons bien que les en¬ 
fants viendront encore plus nom¬ 
breux à la classe, l’an prochain. 

Voici la liste de ceux qui obtin¬ 
rent les prix au catéchisme: 

1er prix Eva Mahv. 

2e (tiré au sort) : Charles Nolin. 

3e (tiré au sort) : Rita Rov. 


Nouvelles de Delmas 




Service 
en l’honneur 
du R. P. Jan 


TITANIC. Le 2 août, avait lieu 
dans l’église Ste-Anne de Carlton, 
un service solennel pour le repos 
de l’âme du R. P. A. Jan, O.M.I. Le 
R. P. Jan était fort connu et très 
aimé ici où il eut maintes fois l’oc¬ 
casion d’adresser la parole. 

Plusieurs avaient manifesté leur 
regret de n’avoir pu se rendre au 
service chanté dans la cathédrale 
St-Paul, à Saskatoon. M. le curé 
répondait donc à leur désir en an¬ 
nonçant un service de huitaine en 
son honneur. Nous résumons briè¬ 
vement les paroles de M. le curé, 
dans lesquelles il nous fit voir les 
différents devoirs que nous avons 
contractés envers le Père Jan: De¬ 
voir de respect; le P. Jan a été ad¬ 
ministrateur du diocèse de Prince- 
Albert pendant la maladie de Mgr 
Pascal. D’autre part, il était curé 
de la cathédrale de Prince-Albert 
quand il mit bas les armes pour se 
mettre sous le scalpel du chirurgien. 
Devoir de reconnaissance: C’est un 
membre de la vaillant * congréga¬ 
tion des Oblats, qui a été le fonda¬ 
teur et premier curé de notre pa¬ 
roisse; et quand, par suite de pénu¬ 
rie de prêtres, la paroisse ne put 
avoir de curé résident, les Oblats 
ont toujours consenti de bon coeur 
à nous assurer le service religieux. 
Il est juste que, dans la circonstan¬ 
ce présente, nous témoignions à la 
congrégation des Oblats notre re- 


Nous avons eu une belle soirce 
dans la salle paroissiale le 5 août à 
l’occasion du rapport des délégués 
de la convention de Moose-Jaw. 

Voici le programme de la soirée: 
Résumé du voyage à Moose-Jaw; 
le président de notre cercle nous a 
dit qu’il était content de voir la bel¬ 
le assistance, ce qui prouve que les 
gens de Delmas sont intéressés à la 
cause française; chant par M. Nor¬ 
mandeau; rapport des résolutions de 
l'A.C.F.C. par M. Belouin; morceau 
de piano par Mlle Desjardins; rap¬ 
port financier de l’A.C.F.C. par M. 
Normandeau; chanson par Mme 
Boudreau, accompagnée de Mjme 
Roy; histoire de l’A.C.F.C. par M. 
Belouin; chanson par M. Poulette; 
rapport des résolutions concernant 
les écoles, par M. Belouin; chanson 
par Mme J. Goulet, accompagnée 
par Mme Roy; rapport financier de 
l’Association des commissaires d’é¬ 
coles, par M. Régnier; morceau de 
piano par Mlle Belouin; le R. P. Al¬ 
lard adresse la parole; morceau de 
piano par Mlle Richard; chanson 
par MM. Audette et Plouffe; O Ca¬ 
nada! 


Aux lecteurs 
du “Patriote 


PATIENCE! 

EXPLIQUONS-NOUS 


La campagne d’abonne¬ 
ments bat son plein. La par¬ 
tie sud a déjà été parcourue. 
C’est un franc succès. Les 
abonnements entrent par cen¬ 
taines chaque semaine. Merci 
à tous ceux qui se sont si cou¬ 
rageusement mis à l’oeuvre 
pour nous aider. Bienvenue à 
nos nouveaux abonnés. Les 
abonnements seront encore 
nombreux dans la partie nord. 
Le travail n’est pas fini, ni 
pour vous ni pour nous. 

Tous les ans, pendant cette 
campagne, il y a un branle-bas 
général dans nos bureaux. Nos 
dévoués collaborateurs sont 
egalement débordés de noms, 
de listes, de dates, d’adresses. 
En conséquence, il y a des re¬ 
tards, des inexactitudes, des 
oublis, des erreurs inévitables! 
Les uns ne reçoivent pas le 
journal, les autres en reçoi¬ 
vent deux à la fois. 

Un peu de* patience, chers 
lecteurs; que chacun fasse son 
possible. Il y a toujours 
moyen de s’expliquer. Qu’on 
nous avertisse ou qu’on s’a¬ 
dresse aux organisateurs lo¬ 
caux de la Tournée du “Pa¬ 
triote”. 

D’ici à la fin de la Tournée, 
nous ne vendons plus de bil¬ 
lets pour le concert. Il fau¬ 
dra vous adresser au comité 
de la Tournée à l’endroit où 
vous désirez assister au con¬ 
cert. L’ADMINISTRATION 


deux sont petites-filles des véné¬ 
rables jubilaires. 


LEOVILLE, SASK. 


VA ET VIENT 

M. et Mme P. Colleaux, pendant 
leurs vacances, sont allés à Meadow- 
Lake. 

M. et Mme L Hqot, à Cochin, Sask. 

M. et Mme Art. Poulin et Mlle Oni- 
! beliiie «Huot à Debden. 

Mlle Blanche Iluot, chez sa soeur, 
au presbptère. 

M. et Mme Arthur Lavoie et M. 
l’abbé Alex. Paradis de Laventure. 

M. et Mme Ed. Mattes, Mlle G. 
j Thibault, à Fairholme. 

M. l’abbé A. Grimard et un' fort 
groupe de ses paroissiens conduits 
par .M .A. L’Heureux, se sont rendus 
au pèlerinage de Notre-Dame de 
| Lourdes, à St-Laurent. 
i La récolte est belle et tout laisse 
prévoir qu’elle sera très abondante, 
i Plusieurs de nos gens travaillent 
aux chemins, et ce sera une grande 
amélioration dans notre paroisse. 


Tournée du “Patriote” 
dans le diocèse 


Oscar, de Cadillac, Aline aussi de 
Cadillac, Francis et Louis de Pon- 
teix Emile de LaBroquerie, Man. 
Tous étaient présents pour la cir¬ 
constance, sauf Emile, qui n’a pu 
se rendre pour la circonstance. 

La fête débuta par une messe cé¬ 
lébrée dans l’Eglise paroissiale de 
Frenchville à 10 heures. M. l’abbé 
St-Pierre, missionnaire de Val-Ma¬ 
rie, y officiait. Il y eut programmé 
de chant et musique. Vers une 
heure, un grand banquet réunissait 
les jubilaires et leurs parents à la 
jolie résidence de leurs fils, Ar¬ 
thur et Adélard. 

Avant le banquet, une adresse de 
félicitations et de bons souhaits fut 
lue par Thérèse Lambert, petite- 
fille des jubilaires, au nom de la fa¬ 
mille. Cette petite s’acquitta de 
son rôle avec une rare diction. Des 
santés furent proposées par les heu¬ 
reux conviés de ce jour, pour les 
jubilaires. La gaieté et les joyeux 
propos se mêlaient à la musique. 
Les bonnes vieilles chansons vin¬ 
rent tour à tour rappeler le passé. 
L’animation se continua tard vers 
le matin; tous et chacun garderont 
un souvenir inoubliable de ce beau 
ipur. On remarquait un grand 
nombre de petits enfants et quel¬ 
ques arrières-petits-enfants. Les 
vénérables jubilaires ont reçu à 
l’occasion de leurs noces d’Or bo.i 
nombre de cadeaux et de précieux 
souvenirs. Nous prions M. et Mme 
Lambert d’agréer nos plus sincères 
félicitations et de nombreuses an¬ 
nées de bonheur. 

Soeur Marie-Donat, religieuse 
professe chez les Oblates à Winni¬ 
peg, n’ayant pu se rendre à cause de 
la Retraite et Soeur Marie-Aurélie, 
des Soeurs de Notre-Dame de.Pon- 
teix, se trouvant en mission, n’a pu 
se rendre à la belle fête. Toutes 


Celte tournée, malgré la crise, 
ja clé fructueuse. Le Père Guy ci 
Isa petite troupe “apostolique”, cro¬ 
yons-nous, ont fait du bon travail. 
jOn y a prêché deux choses: le Col¬ 
lège et le Journal catholique. Voilà 
'bien les deux plus sûrs éléments de 
notre survivance catholique et fran¬ 
çaise, chez nous. C’est à peu près 
ce que disait tout récemment, à 
propos du Collège Mgr l’Evêque de 
Gravelbourg, à la Convention êon- 
jointe des Commissaires d’Ecole cl 
de l’A.C.F.C. à Moose-Jaw. 

“Le Collège préparera l’élite et 
formera ce bataillon de catholiques 
convaincus, pratiquants, conqué¬ 
rants qui iront sans détour, com¬ 
me sans faiblesse, jusqu’au bout de 
leur foi, jusqu’au bout de leur de^ 
voir. Or, plus que jamais avons- 
nous besoin de ces hommes qui 
s’imposent, devant tous, par leur 
science, par l’intégrité de leur vie 
et nar le zèle de leur apostolat.” 

L’idée du collège fait son chemin 
de plus en plus. Nombreux sont 
les parents qui ambitionnent l’idé¬ 
al de donner à leurs enfants cette 
instruction et cette éducation à con¬ 
victions religieuses profondes. Hé¬ 
las! les temps difficiles que nous 
traversons en empêchent plusieurs 
de réaliser ee beau rêve. N’eût été 
la crise, le collège ne serait pas as¬ 
sez grand pour recevoir, à l’autom¬ 
ne, la grande armée des jeunes qui 
viendraient y faire l’assaut. Espé¬ 
rons tout de même qu’il y aura des 
nouveaux. Comptons sur la Divi¬ 
ne ,Providence, mais aussi faisons 
notre nart de sacrifice. C’est sur¬ 
tout dans le sacrifice généreuse¬ 
ment accepté et exécuté que les 
parents sont repayés dans les étu¬ 
des de leurs enfants au Collège. Plus 
ils en feront, plus aussi ils eil se¬ 
ront récompensés dans l’ambition 
de voir, un jour, leurs fils prêtres, 
missionnaires, ou chrétiens d’élite 
dans le inonde. 

Le “Patriote” se propage, s’im¬ 
plante ... pour prêcher dans nos 
foyers. Prêcher quoi dohe? Mais 
tout ce que l’Evêque, les curés prê¬ 


chent dans le diocèse et dans les 
paroisses, c’est-à-dire, la vérité, la 
vertu, le devoir. Et quoi donc en¬ 
core? Mais les intérêts de la lan¬ 
gue, de nos écoles ... et de la race. 
Qui donc le ferait, si, par impossi¬ 
bilité, le “Patriote” venait à dispa¬ 
raître? Sont-ce les journaux an¬ 
glais de Winnipeg, de Régina, de 
Moose-Jaw... et de partout, qui 
s’occuperaient de nous et de nos 
affaires? 

Nos gens finiront-ils par com¬ 
prendre tout cela? 

Il faut l’espérer, car le “Patrio¬ 
te” entre, pénètre de plus en plus 
dans nos foyers. Cette dernière 
tournée en est une preuve... Dans 
tous les centres visités par nos bra¬ 
ves jeunes apôtres, il y reçut l’ac¬ 
cueil le plus bienveillant. Témoin, 
cette petite paroisse de 65 familles 
oui fournit 65 abonnements; té¬ 
moin, cette autre petite mission de 
français éclairés et convaincus de 
34 familles, qui fournit 38 abonne¬ 
ments. Mais pourquoi donc 4 
abonnements de trop? Pas de trop 
... certes, puisque ces 4 abonne¬ 
ments ont etc adressés à des parents 
ou à des amis de l’Est... qui seront 
fameusement contents de recevoir 
des nouvelles des prairies... Com¬ 
bien d’autres aussi fins pourraient 
peut-être faire le même geste! Mais 
là n’est pas la question. Si nous 
pouvions au moins placer un abon¬ 
nement dans chacun de nos foyers 
où l’on parle et lit encore le fran¬ 
çais! Ce serait l’idéal! Alors, au 
lieu de quelques cents abonnes, nous 
en aurions trois mille, quatre mille, 
peut-être davantage. Tel est l’ob¬ 
jectif qu’il faut atteindre. A l’oeu¬ 
vre donc. 

Le Collège et le “Patriote”.. et 
l’“Etoile” française de Gravelbourg 
... pourquoi pas-? Voilà des mo¬ 
yens de survivance qui valent en¬ 
core plus que tous les vains désirs, 
les disputes en l’air ... et même les 
grandissimes discours! Allons droit 
au but. Pour cela, parlons moins 
et faisons plus. 

(L’Etoile de Gravelbourg) 

Les guerres futures 

ROME. — Le premier ministre 
Mussolini a dit à Mgr de Andrea, do 
jRueiios-Ayrés, qu’il n’y aura pas de 
guerre avant plusieurs années, par¬ 
ce que la prévention de la guerre 
est le premier souci des grandes 
puissances. 

Mgr de Andrea ayant demandé à 
M. Mussolini l’attitude de l’Italie ou 
matière de guerre, le premier mi¬ 
nistre a répondu: Je peux dire qua¬ 
si une guerre éclate, l’Italie ne l’au¬ 
ra sqrement pas suscitée. LTtaïie 
ne peut pas penser à la guerre par¬ 
ce qu’elle est engagée dans de vas¬ 
tes travaux publics, dans des entre¬ 
prises nationales qui ont notam¬ 
ment trait à Talimentation de son 
peuple. 

—Et si une guerre éclatait, a fait 
remarquer Mgr de Andrea, il s’en¬ 
suivrait un effroyable bouleverse¬ 
ment social, n’est-ce pas? 

—Vous avez deviné ma pensée,;a 
dit M. Mussolini. Ce serait le chaos. 
La responsabilité de quiconque, 
causerait une guerre aérait donc 
extrêmement grave. 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


C. EMILE MORISSETTE 



LIMITEE 
fondée enî 

1894 


Entrepreneurs Généraux 

Importateurs de cloches; Ouvrages de menai* 
seine, bois, moulures. 

236, rue Latourelle Québec 

Z. O. TOURANGEAU, représentant 

4233 rue Fabre; Montréal 



CARTES PROFESSIONNELLES 

"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” :■ 

VERITE DE LA FAUSSE 


Noces d’or 

de M. et Mme 
J. E. Lambert 


FRENCHVILLE, Sask. Samedi 
le 4 août, line charmante fête de fa¬ 
mille a commémoré les Noces d’Or 
de mariage de M. et Mme Joseph-E. 
Lambert de Ponteix. M. et Mme 
Lambert ont célébré leur jubilé 
conjugal en compagnie de tous leurs 
fils, filles, gendres et brus, venus 
spécialement à Frenchville pour 
cette mémorable circonstance. M. 
J.-E. Lambert est né dans la doulce 
provinée de Québec au mois de mars 
1863, du mariage de Jean-Baptiste 
Lambert et de Emélie Couture. Son 
épouse, Oliva Côté, est née dans une 
paroisse avoisinante de Québec le 
1er novembre 1865 du mariage de 
Nicolas Côté et de Desanges Marti¬ 
neau. Leur mariage eut lieu à St* 
Nicholas, Qué. De leurs quatorze 
enfants, 11 sont vivants: Joseph, 
Marie (Mme Donat Auger), Arthur, 
Adélard de Frenchville, Ferdinand, 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographie des Dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Radiographie des Dents 
Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Téléphones: Bureau 2177; Res. 3035 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL¬ 
LES, NEZ ET GORGE. 
Boréaux dans l’Edi/ice Rowe 
Vis-à-vis le Bureau de poste 
Téléphone 2170 Résidence 3550 

PRINCE-ALBERT . BASE. 


Docteur 

A. MYLES* D.D.S., L.D.S. 

DENTISTE 


TH: 6 


Tisdale, Sask. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask TéL: 3518 


John A. Fraser, B.A. 

A B Gerein, B.A., LL.B. 

FRASER & GEREIN 

Avocats, Percepteurs et Notaires 
TELEPHONE 7304 
404 KERR Block 

REGINA.- - - SASK, 



































































































































































Page 8 


LE PAT RIO 1E DE L’OUEST, mercredi le 1 5 août 1934 


NOUVELLES 




Ce n’est pas suffisant 


REGINA. — Le gouvernement du 
Dominion paiera à la Saskatche¬ 
wan $1,600,000 pour le secours di¬ 
rect, rural et urbain, pendant les 
huit prochains mois , a déclaré le 
premier ministre Gardiner au re¬ 
tour de son voyage à Ottawa. Ce¬ 
ci représente la part que paiera le 
fédéral pour les aliments, le com¬ 
bustible, le vêtement et le logement. 
Les négociations pour soulager les 
besoins des fermiers des régions 
desséchées ne sont pas encore ter¬ 
minées. Alors que les $1,600,000 
-—($200,000 par mois — soient le 
dernier mot d’Ottawa, le gouverne¬ 
ment de la Saskatchewan cherche 
à obtenir $225,000 par mois. 


Munro, libéral tué accidentelle¬ 
ment; Kenora, ancien comté de M. 
Hutchinson; Grey-North, comté res¬ 
té vacant par la nomination de M. 
D.-J. Taylor, comme sous-ministre 
de la chasse et des pêcheries. 


HEPBURN ET 

LES BANQUES 


été la plus forte sont les Etats-Unis, 
l'Allemagne, Je Canada, l’Estlionie, 
l’Un ion sud-africaine, la Grande- 
Bretagne, le Japon, la Lettonie et 
la Suède. 


1934 relative à l’achat de l’argent. 


Il y a encore de 8 à 10 
millions de chômeurs 

Etats-Unis 


l La nationalisation n’atteint pas 
l’argent que l’industrie consomme, 
non plus que les pièces de monnaie, 
île minerai d’argent, l’argent appar¬ 
tenant à des (banques centrales et a 
(les Etats étrangers et les objets d’ar¬ 
gent. 


son gouvernement commence à pei- 


aux 


STREETSVILLÇ. — Le premier 
ministre Mitchell F. Hepburn a l’in¬ 
tention de s’attaquer aux hauts taux 
d’intérêts afin de briser l’emprise 
que les banques ont sur la province 
d’Ontario. 


Pas de travail sur les routes 


Augmenter 

les impôts 

des riches 


Le bureau de la Conférence natio¬ 
nale industrielle, groupant, les prin¬ 
cipaux industriels américains, a an¬ 
noncé que le nombre des chômeurs 
s’était accru de 89,000 en juin, aux 
Etats-Unis. 

Aucune statistique officielle ne 
permet de connaître le nombre to¬ 
tal des chômeurs. Mais il est éva¬ 
lué à 7 millions 934,000 par ta 
Conférence nationale industrielle 
et à 10 millions par la Fédération 
américaine du travail. 


Seize millions de secourus en 
Angleterre 


KAMSACK, Sask. — Apparais- j 
sant pour la première fois en pu- j 
blic, M. Parker, ministre des Affai- I 
res municipales, a déclaré que le j 
gouvernement n’entreprendrait au¬ 
cun travail sur les routes cette an¬ 
née. Le premier souci de ce der¬ 
nier, ajouta-t-il, est de secourir d’a¬ 
bord et avant tout les citoyens des 
régions desséchées. Pour le mo¬ 
ment, ce problème occupe suffi¬ 
samment le gouvernement. 


L’activité au pcrt 

de Churchill 


Plusieurs bateaux y prendront 
leur première cargaison de 
grain de la saison 


CHURCHILI _ Des trains trans¬ 

portant leurs quotités 4 de bestiaux 
pour ce port du nord circulent au¬ 
jourd’hui daiis les provinces des 
prairies, et les officiers du port dé¬ 
clarent que tout est prêt pour l’ou¬ 
verture de la saison de navigation 
de 1934. Quatre bateaux pren¬ 
dront leur première cargaison de 
grain de la saison. On attend le 
“Brandon”. Le vaisseau prendra 
une cargaison de 300,000 boisseaux 
de blé ainsi que des bestiaux. Ou 
ignore actuellement sa destination. 

C. C. Lawes, de la Montreal Sliip- 
ping Company, déclare que onze 
vaisseaux sont nolisés et que qua¬ 
tre autres le seront. Il s’efforce 
de faire disparaître l’impression 
que les taux sont élevés à Churchill. 
Ce sont, dit-il, les plus bas du Ca¬ 
nada. 


Telle est l'intention de M. Hep¬ 
burn — Les chômeurs reçus 
par le premier ministre d’On¬ 
tario — Celui-ci ne promet rien 
— Les marcheurs sont 
contents 


LONDRES. — Le gouvernement 
a nommé un comité pour s’occuper 
du “dole”, de façon à pouvoir dimi¬ 
nuer si possible le nombre des se¬ 
courus qui se chiffre à 16 millions. 
Sir Henry Betteston a été élu prési¬ 
dent de ce comité. 


me- 


Autos du gouvernement 
en vente 


REGINA. — On annonce comme 
probable la vente publique des au¬ 
tos dont se servaient les ministres 
du gouvernement Anderson. Depuis 
la nouvelle administration, les au¬ 
tos ont été remisées dans leurs ga¬ 
rages. Les dépenses de voyage se¬ 
ront surveillées de près. 


Nominations dans cinq 

districts judiciaires 


REGINA. — Depuis le 19 juillet, 
le gouvernement a fait les nomina¬ 
tions suivantes dans cinq districts 
judiciaires: 

A Melfort, J. N. Gale remplace C. 
R. Woolard; 

A Arcola, W. J. E. Campbell rem¬ 
place S. M. Bayles; 

A Huinboldt, M. Adrien Doiron 
remplace R. J. Pratt; 

A Prince-Albert, G. M. Salter rem¬ 
place J. G. Dieffenbaker; 

A Yorkton, W. M. Graham rem¬ 
place F. C. Wilson. 


TORONTO. ‘— Le premier minis¬ 
tre Hepburn a promis de considé¬ 
rer soigneusement les demandes 
des marcheurs de la faim de l’Onta¬ 
rio, mais il a refusé de répondre à 
une seule des questions déterminées 
qui lui furent posées concernant la 
politique du gouvernement à l’égard 
du chômage. 

Le premier ministre déclara que 
le gouvernement admettait que les 
conditions étaiént mauvaises en 
Ontario, et il servit un avertisse¬ 
ment aux “hommes dans l’abondan¬ 
ce” en leur faisant entendre qu’ils 
pourraient bien être appelés, par le 
medium des impôts à contribuer un 
plus fort montant au Trésor provin¬ 
cial. 

Les principales demandes des 
marcheurs, qui se sont déclarés to¬ 
talement mécontents de leur entre¬ 
vue, furent les suivantes: 

Assurance non contributoire con¬ 
tre le chômage; 

Aide en argent comptant au lieu 
de pièces justificatives; 

Augmentation de 50% dans les 
taux de secours; 

Un programme de $300,000,000 
pour faire disparaître les taudis; 

La journée de sept heures et la 
semaine de cinq jours dans toutes 
les industries; 

Minimum de $20 pour le loyer 
d’un chômeur; 

La prohibition du travail (tes en¬ 
fants; 

Octroi de $50 pour l’habillement 
d’une famille de deux personnes, 
$10 pour chaque dépendant addi¬ 
tionnel et $25 pour chaque person¬ 
ne célibataire sans fover. 


Les profiteurs devraient payer 


Ste-Catherine, Ont. — Le maire 
F. H. Averv a exprimé au Conseil 
de Ville l’opinion que les gens qui 
ont réalisé des. millions en profits 
de guerre çt par des moyens illégi¬ 
times, comme le laisse entendre 
l’enquête faite au parlement sur les 
achats, devraient être forcés à dé¬ 
frayer dans une large part le coût 
des secours fédéraux. 


Le conseil de la S. D. N. se 
réunira le 7 septembre 


GENEVE. — On a fixé au 7 sep¬ 
tembre la date de l’ouverture de la 
81ème session du Conseil de la So¬ 
ciété des Nations. Le plébiscite de 
la Sarre et la guerre du Grau Cha- 
co sont au nombre des principaux 
sujets inscrits à l’agepda du conseil. 


LA LOI DES CONCORDATS 


OTTAWA. La nouvelle loi fé- 
| dérale pour les concordats entre 
créanciers et les cultivateurs débi¬ 
teurs sera mise en vigueur vers la 
fin de la semaine. Elle sera appli¬ 
quée immédiatement aux provinces 
du Manitoba, de la Saskatchewan et 
de l’Alberta. 


Trois millions et demi 

pour Montréal 


Le siège demeurerait vacant 


MONTREAL. — Si le coût de l’as¬ 
sistance aux chômeurs montréalais 
reste à son niveau actuel, notre vil¬ 
le aura besoin d’un octroi annuel 
de $3 500,000 de la part du gouver¬ 
nement fédéral, en vertu du plan 
Bennett, qui vient de supplanter à 
Ottawa la loi Gordon et les ententes 
Ottawa-Québec-Montréal basées sur 
elle. 

Le coût du secours direct, à Mont¬ 
réal, varie de $1,100,000 en été à 
$1,350,000 en hiver. A cause des 
dépenses qui lui sont contingentes, 
il a atteint souvent $400,000 par se¬ 
maine. Environ 37,000 familles 
vivent encore de charité publique. 


Le chômage 

mondial en 
diminution 


LA CRISE DU BLE 


EN FRANCE 


PARIS. — Le premier ministre 
Gaston Doumergue est revenu en 
toute hâte de ses vacances pour pa¬ 
rer à la crise du blé. Le plan gou¬ 
vernemental pour fixer le prix du 
blé paraît voué à l’insuccès* car les 
meuniers ignorent totalement les 
ordres du gouvernement. Le prix 
officiel est de $1.95 le boisseau, 
mais les meuniers déclarent qu’ils 
achètent suivant les fluctuations de 
l’offre et de la demande. 

Tout l’ennui vient de ce que ia 
France a un surplus de 75,000,000 
de boisseaux sur son marché. Le 
gouvernement, pour régulariser le 
commerce, se propose d’en expor¬ 
ter ou d’en faire exporter de gros¬ 
ses quantités, par une prime spécia¬ 
le d’exportation. 


Roosevelt “nationalise” le mé¬ 
tal argents 50 sous l’once 


WASHINGTON. — Le président 
Roosevelt a éi^is un décret pour¬ 
voyant à la “nationalisation” du 
métal-argent, à raison de 50 sous 
.01 l’once, conformément à la loi de 


TORONTO. — Le “Mail and Em¬ 
pire”, dans un communiqué spécial 
daté d’Ottawa, dit que le poste de 
membre plénipotentiaire en France 
sera vacant sous peu, d’après l’opi¬ 
nion des cercles politiques d’Otta¬ 
wa. Le ministre actuel, M. Philip¬ 
pe Roy, s’en vient au Canada, et l’on 
s’attend à sa retraite après soif en¬ 
trevue avec le gouvernement, dit le 
journal. 


Les libéraux feront la lutte 


Les dernières statistiques du 
Bureau international du tra¬ 
vail — Pour les mois d’avril, 
fnai et juin 1 934 -— Le chô¬ 
mage a augmenté dans 5 pays 


TORONTO. — Au cours d’une as¬ 
semblée des principaux libéraux de 
la province, et à laquelle assistaient 
M. Mackenzie King, chef du parti li¬ 
béral du Dominion, et M. Mitcliell-F. 
Hepburn, premier ministre de l’On¬ 
tario, le parti libéral ontarien a dé¬ 
cidé de faire la lutte dans les 5 com¬ 
tés fédéraux et dans les 3 comtés 
provinciaux où il y aura des élec¬ 
tions partielles. 

Ces comtés sont, pour le fédéral: 
Frontenac-Addington, ancien com¬ 
té de feu le Dr William Spankie. 
conservateur; Toronto-est, ancien 
comté de feu M. E.-B. Ryckman. mi¬ 
nistre du revenu national: Elgin- 
Ouest, ancien comté de M. Mitcheîl- 
F. Hepburn; Kenora-Rainy River, 
ancien comté de M. Peter Heenan, 
ministre des terres et forêfs; York- 
Nord, ancien comté de feu M. T.- 
H. Lennox. conservateur. 

Au provincial: Wellington-Sud, 
r.ncien comté de feu M. D.-Paul 


GENEVE. — Le Bureau interna¬ 
tional du travail publie la statisti¬ 
que du chômage mondial pour les 
mois d’avril, mai et juin 1934. 

Si l’on compare la situation pré¬ 
sente à celle qui existait dans la 
période correspondante de l’année 
1933 — méthode qui élimine l’in¬ 
fluence des mouvements saison¬ 
niers, — on constate une diminu¬ 
tion du nombre des chômeurs enre¬ 
gistrés en Allemagne, Australie, Au¬ 
triche, Belgique, Canada, Chili Da¬ 
nemark, Dantzig, Esthonie, Etats- 
Unis, Finlande, Grande-Bretagne, 
Hongrie, Italie, Japon, Lettonie, 
Norvège, Nouvelle-Zélande, Pays- 
Bas, Palestine, Roumanie, Sarre, 
Suède, Suisse, Tchécoslovaquie et 
Yougoslavie. 

Les seuls pays où, d’après les 
chiffres recueillis le chômage a été 
plus intense pendant le printemps 
dernier que pendant le printemps 
précédent, sont la Bulgarie, la Fran¬ 
ce (352,312 chômeurs en juin 1934 
au lieu de 307,725 en juin 1933, et 
383,901 en mars 1934), l’Etat libre 
d’Irlande, la Pologne et le Portugal. 

Les pays où l’augmentation du 
nombre des travailleurs occupés, a 




Vient de paraître 


Donatien Frémont 


PIERRE 

RADISSON 


Roi des Coureurs de Bois 

Histoire du premier 
blanc qui s'aventura 
à l'ouest des Grands 
Lacs ■, où il f it connaî¬ 
tre le nom de la 
France, dès le milieu 
du XVIle siècle . 


Editions Albert Levesque 
Montréal 


Un 


volume (le 264 pages 
$1.00 franco 


EN VENTE 

Aux bureaux du Patriote 


PRINCE-ALBERT, 

Saskatchewan 


VON PAPEN ACCEPTE 


VIENNE. — Dans un communi¬ 
qué, le chancelier Schuschnigg an¬ 
nonce à la fois que son gouverne¬ 
ment accepte M. von Papen com¬ 
me envoyé extraordinaire de l’Al¬ 
lemagne à Vienne et qu’il accorde 
au ministre de l’intérieur Fey de 
nouveaux pouvoirs pour combattre 
le nazisme en Autriche. 


UN DEMENTI 


GITE VATICANE. — L ’Osserva- 
fore Romano, organe du Vatican, a 
donné un énergique démenti à ceux 
qui veulent, parmi les Allemands, 
que l’épiscopat du pays ait, en ses 
récentes années, outrepassé sa sphè¬ 
re spirituelle et se soit occupé de 
politique. 


ne cette lutte. 


Le calme a 
été rétabli 

en Algérie 


Les troubles de Constantine 
ont causé 23 pertes de vie — 
Bataille entre Juifs et Arabes 
— La loi martiale — Le trafic 
est suspendu — La 


censure 


Catholiques reconnus 


BERLIN. ~ ^ la suite d’un ordre 
de Rudolf Hess, représentant d’Hit¬ 
ler, les association de la jeunesse 
sportive allemande sont libérées de 
l’obligation d’appartenir au parti 
national socialiste. Cet ordre re¬ 
connaît l’autonomie de la jeunesse 
catholique. 


A BERLIN 


BEBL1N. Au Congrès catholi¬ 
que de Horrengarten, près de Ber¬ 
lin, Mgr Rares, évêque de Berlin, n, 
d’après le. “Frankfurter Zeitung”, 
prononcé une allocution où il a fait 
allusion comme suit à la position 
du catholicisme allemand: 

“Hors le Christ, a-t-il déclaré, 
point de vérité! Même la vie con¬ 
sacrée le plus brillamment aux in¬ 
térêts de la collectivité n’est qu’une 
mort pour l’éternité, si le Christ ne 
la. vivifi^pas . . . Unissons de nou¬ 
veau au Christ la foi, la grâce et le 
sacrifice”. 

M°t Barrés a conclu en affirmant 
l’idéalisme de la jeunesse catholi¬ 
que allemande qui lutte ardemment 
pour la foi, la pureté et la vertu. 


PARIS. — Vingt-cinq personnes, 
22 Juifs et 3 Arabes, ont perdu la 
vie au cours (les émeutes de Cons¬ 
tantine, Algérie, dit un communiqué 
officiel du ministère de l’Intérieur. 
Le calme a été complètement réta¬ 
bli, ajoute le communiqué qui dit 
aussi que deux bataillons ont été 
envoyés à Constantine pour rétablir 
l’ordre. 

La loi martiale a été déclarée et 
les troupes sénégalaises entrepri¬ 
rent de rétablir l’ordre dans Cons¬ 
tantine et le port voisin de Philippe- 
ville. 

Des trains spéciaux amenèrent 
toutes les troupes coloniales dispo¬ 
nibles. Des mitrailleuses furent 
placées aux endroits stratégiques 
dans le quartier juif et des patrouil¬ 
les parcoururent les rues. Tout 
trafic a été suspendu par les autori¬ 
tés et les cafés ont reçu l’ordre de 
fermer leurs portes. 

On dit que tous les membres de 
deux familles juives ont été tués, et 
que leur corps furent ensuite muti¬ 
lés. 

Des coups de feu tirés d’une mai¬ 
son juive, dit-on, provoquèrent la 
reprise des hostilités, alors que la 
paix semblait avoir été rétablie. Les 
Arabes ripostèrent en incendiant 
cinq maisons et en abattant un cer¬ 
tain nombre de Juifs. 

Craignant de voir le trouble se 
propager à travers l’Algérie, les au¬ 
torités françaises ont imposé une 
censure sévère. On dit qu’il y a 
également des morts àJJamma, Jem- 
mapes et Bizet. 


avec deux paires de pantalons 

$ 25 -oo 



ETOFFES- 

Worsteds anglais tout laine — 
bleu, brun, noir, gris—carreaux, 
rayures et chics petits dessins. 


CONFECTION— 

Tous bien taillés, 
bien leur forme. 


conservant 


MODELES- 


Pour jeunes gens, et pour hom¬ 
mes difficiles à habiller. Gran¬ 
deurs: 35 à 46. 


AUTRES HABITS 
$14.75 à $32.50 


RALPH MILLER Ltd 

915 Avenue Centrale Prince-Albert 


Appel à la révolution à Cuba 


Découverte d’un complot 
révolutionnaire au Mexique 


Roosevelt combat l’égoïsme 

\ /-*__ -L- 

A bord du train du président 
Roosevelt. Le président Roose¬ 
velt se rend à Washington armé de 
la ternie résolution de continuer à 
combattre l’égoïsme, afin de pro¬ 
téger les ressources agricoles et in¬ 
dustrielles du pays. Il a dit que 


MEXICO. — Le journal La Prensa 
croit savoir qu’on a découvert un 
; complot contre le gouvernement et 
■que les autorités militaires ont ap¬ 
préhendé 70 suspects, la plupart des 
étudiants et des partisans du géné¬ 
ral Villareal. 

Les comploteurs projetaient le 
dynamitage d’un vaste casino situé 
, dans la banlieue de Mexico, en mê¬ 
me temps qu’une révolte de 300 
hommes armés dans l’Etat de Guan- 


LA HAVANE. — A l’occasion de 
l’anniversaire du massacre de 25 
Cubains par les troupes de Macha- 
j do, alors président de Cuba, on a 
j distribué (les manifestes communis- 
; tes dans lesquels on demande à la 
population de se soulever et d’éta¬ 
blir un gouvernement soviétique. 

11 y a un an, Machado avait donné 
ordre aux soldats de tirer sur la fou¬ 
le. 11 s’était enfui du palais prési¬ 
dentiel, cinq jours après l’émeute, 
soit le 12 août. Les circulaires font 
appel à la révolution pour cette 
date. 


i- 


juato et par 
peu partout. 


des petits groupes un 


Achetez des 




Modem Bread 

Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les épiciers. 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent 

Tél. 2838 

Prince-Albert, Sask. 


En visite à nos bureaux 


M. et Mme Edouard Langlois, 
Domrémy. 

Le jeune Léonard Souey-Laver- 
gne de Sedley, en visite chez 
Emile Daniel de St-Louis. 

Mme H. Poudrier, de White Star. 
M. A. Gaudet, maître de Poste à 
St-Isidore de Bellevue. 


L’ESPRIT I)E TOUJOURS 

Le conférencier. L’homme qui 
cède quand il a tort est sage, mais 
celui qui cède quand il a raison. 
Une voix. — .. .est marié! 
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DE 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 
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L'ETE 


CORN 

flakes 


• OVEN-FRESH • 
FLAVOR-PEÆFECT 





Hamilton’s 


LIMITED 

M C. Hamilton, dir.-gérant 

Entrepreneurs de pompes 
funèbres 


Téléphones:- 3065 — 3223 
25 llième Rue Est 
PRINCE-ALlBEKT sask. 


XO US PARLONS FRANÇAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
\ ous trouverez ici tout ce qui s’achète 
dans une pharmacie 
PHARMACIE 


Bamford 


En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


» 


Suprême 

Valeur de la Saison 


Vous les brisez VOS P N EL /.S Nous les réparom j 


PROFITEZ de cette véritable aubaine! Les Flocons de 
Blé d’Inde Kellogg sont aujourd’hui les plus avantageuses 
céréales. Un carton suffît à plusieurs convives et il n’en 
coûte que quelques sous. Les épiciers font une vente 
spéciale de Kellogg durant un temps limité. Aclietez-en 
sans tarder. Fabriquée par Kellogg, à London, Ontario. 


j Vulcanisation — redoublement — Pneus usagés ou neufs j 



IVTagnet 



S. JASPAR, prop. 

Avenue Centrale - Prince-Albert 


Nous vendons au comptant pour pouvoir payer comp¬ 
tant et acheter au meilleur marché possible, de façon à 
vendre moins cher et vendre davantage ce qui nous 
permet d’acheter en grosses quantités à de meilleurs 
prix et en faire profiter nos clients — c’est une des rai¬ 
sons qui rendent le MAGNET de plus en plus populaire. 


NOUS PARLONS FRANÇAIS 
Faites votre commande dans votre langue 


HENDERSON’S TIRE SERVICE 

151 River Street Ouest Tél. 2778 Prince-Albert 


! 


A. £ Beggs 


TAILLEUR et FOURREUR 

(Succédant à J. H. Robertson) 


TELEPHONE 2226 


AGENT pour habits faits sur commande: 

DRESSWELL CLOTHES of QUALITY 


BOLDTER 


Service de nettoyage à sec* et de pressage à ia mode du jour 
Accordez votre clientèle à ceux qui l’apprécieront 

Carré 'Howe -- en face du Bureau de Poste Prince-Albert 


Northern Hardware Ltd. 



28 -- lOème rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon dépôt où vous trouverez tout le nécessaire pour 
vos réquisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitée à des prix très raisonnables. 


NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


















































































































































































































































